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LA QUESTION BALKANIQUE 
Pour comprendre cette épineuse, 

cette éternelle question balkanique, il 
faut avoir la Péninsule devant les 

Veux : des côtes admirablement dé-
coupées, un nœud de montagnes pres-
que' inextricable, des vallées char-
mantes, mais étroites au Sud, dans le 

' Nord quelques beaux lits de fleuve, et 
principalement celui du Danube, rou-
te mondiale plutôt que frontière; pays 
maritime par excellence, surtout dans 
sa partie méridionale, mais mal cons-
truit pour englober un seul peuple ou 
pour fondre ensemble plusieurs natio-
nalités. Puis, sur le flanc le plus orien-
tal de cette péninsule, le paradoxe de 

.Constantinople, c'est-à-dire une ville 
Jk cheval sur deux continents, faite 
pour dominer le monde, mais incapa-
ble de devenir le creuset de l'unité na-
tionale. 

Ainsi bâtie, la péninsule des Bal-
kans a fait dans l'histoire des prodi-
ges. Tantôt elle a enfanté des centai-
nes de petits Etats, tantôt elle a été le 
Biège d'un empire, mais jamais elle n'a 
pu mouler d'un seul bloc une nation 
du type moderne. Pour comble d'in-
fortune, le Danube, au lieu de lui ser-
vir dé clôture, est une porte toujours 
ouverte au flux et au reflux des popu-

lations limitrophes : les unes envahis-
sant, les autres débordant le cadre de 
la nature, cause continuelle de guerre, 
casse-tête de la diplomatie. 

Dans ce cadre, cinq peuples ont eu, 
chacun à son tour, une heure impé-
riale : les Roumains après Trajan, les 
Grecs après Constantin, les Bulgares 
au temps de Siméon, les Serbes avec 
leur Douchan, et les Turcs après Ma-
homet II. Nous ne parlons pas des Al-
banais qui en sont encore au régime 
de la tribu. Chacun de ces cinq peu-
ples conserve intactes ses propres tra-

ditions et, qu'il en convienne ou non, 
fprétend remplacer Byzance. De là', des 
ambitions qui se croisent et qui sont 
presque impossibles à concilier. 

Après les deux guerres de 1912 et 
1913, il s'est fait entre eux deux règle-
ments de comptes absolument diffé-
rents : Unis contre le Turc, les peu-
ples chrétiens s'étaient partagé ses dé-
pouilles; désunis, ils ont dû en resti-
tuer une partie et se sont disputé le 
reste. 

On voit aujourd'hui clairement ce 
qui les a empêchés de s'entendre et ce 
qui fait, de la paix de Bucarest, un 

^instrument boiteux, c'est la rivalité 
"des grands Etats, planant au-dessus de 
leurs démêlés, comme les dieux d'Ho-
mère dominaient la querelle des Grecs 
et des Troyens. D'un côté, il fallait te-
nir compte de l'Autriche, geôlier de la 
Bosnie et gendarme du Danube. De 
l'autre, l'Europe tout entière montait 
la garde devant Constantinople et s'op-
posait au démembrement de la Tur-
quie d'Asie. 

Par suite, les peuples des Balkans, 
refoulés sur eux-mêmes, étaient for-
cés de rester manchots. La Serbie ne 
pouvait étendre son bras vers l'Adria-

| que et vers ses cousins de Croatie. La 
Roumanie aspirait en vain à rejoindre 
ses frères de la Transylvanie, du Ba-
nat et de la Bukovine. Les Grecs ne 
pouvaient prendre pied sur le soi hel-
lène de l'Anatolie, et les Bulgares se 
voyaient rejetés de la Thrace qu'ils 
avaient vaillamment conquise, sans 
pouvoir obtenir leur part de Macédoi-
ne. Quant aux Turcs, que tout le mon-
de, sauf les Allemands, auraient voulu 
voir dehors, ils se cramponnaient au 
Bosphore, et profitaient, comme tou-
jours des dissensions de leurs voisins. 
La paix de Bucarest est une cote mal 

•{- taillée; c'est, si l'on ose dire, un arran 
(renient conclu entre les mutilés, al 
gris par leurs blessures, entassés au 
Hasard, et pesant les uns sur les au 
ires de tout le poids de leurs espéran-
ces déçues 

Or, quand la guerre a éclaté entre 
tes dieux, — je veux dire entre les 
grands Etats, —elle a surpris tous ces 
braves gens dans la fausse attitude où 
ta. dernière guerre les avait laissés 
Leur équilibre de 1913, mal assis, plein 
rie sourdes rancœurs, n'avait plus au 
çune raison d'être, puisque chaque 
peuple pouvait reprendre ses revendi-
cations légitimes contre l'Autriche et 

y contre la Turquie, l'une protagoniste, 
l'autre humble servante dans le pré-
sent conflit. Seulement, c'était à la 
condition, pour les peuples des Bal 
kans, de se réconcilier d'abord et en-
suite de faire cause commune avec les 
adversaires de l'Autriche et de la Tur 
quie. s 

Aux yeux d'un habitant de Saturna 
qui descendrait sur notre petit globe, 
rien de plus simple : puisque ces na-
tions, trois ans plus tôt, s'étaient con-
fédérées, elles n'avaient "qu'à recom-
mencer sur nouveaux frais. Quelle oc-
casion incomparable de briser ce qui 

T subsistait de leurs fers et de liquider 
la double oppression de Schwab et de 
l'Osmanli ! 

Oui, mais le inaudit traité de Buca-
rest demeurait comme une épine dans 
l'orteil des uns pour les empêcher de 
marcher, comme une paille dans l'œil 
des autres pour les empêcher de voir. 
Le perdant ne voulait pas renoncer à 
sa revanche; le gagnant à son profit. 
Toute la situation avait été faussée par 
un règlement prématuré. Nous assis-
tons à ce spectacle déconcertant : au 
moment où l'empire turc chancelle 
Bur sa base, ses anciens vassaux chré-
tiens, paralysés par leurs jalousies 
mutuelles, hésitent à le renverser à 
l'heure même où l'autre péninsule, 
celle d'Italie, se met en branle ! Exem-

ple frappant des retours de l'histoire : 
c'est exactement pour les mêmes rai-
sons qu'en 1453, personne ne bougea 
dans les Balkans lorsque les Turcs 
s'emparèrent de Constantinople. 

Un seul homme s'est rencontré dans 
les trois Etats neutres capable d'éle-
ver son âme à la hauteur des circons-
tances : c'est M. Venizelos. On dit 
qu'il fut naguère un des principaux 
artisans de la Confédération balkani-
que. Il comprend aujourd'hui que, 
pour la restaurer, il faut tout d'abord 
dédommager les Bulgares, qui doivent 
faire leur destinée sur place, puisqu'ils 
n'étendent pas, comme les autres, 
leurs rameaux hors de la péninsule. 
Il proposa de leur donner le port de 
Cavala et d'obtenir des Serbes l'aban-
don de la tranche de Macédoine, où 
la population bulgare est en majorité. 
Cette proposition aurait tout arrangé. 
Si, comme on peut l'espérer depuis 
les élections grecques, M. Venizelos 
revient au pouvoir, sa sagesse aura 
peut-être raison des dernières résis-
tances. 

Quelle est, vis-à-vis des belligérants, 
la position de ces trois Etats neutres ? 

Les Bulgares regardent vers le Sud. 
Il dépend d'eux de hâter la chute de 
Constantinople en combinant leur ac-
tion avec celle des alliés dans les Dar-
danelles. Pour prix de ce service, ils 
demandent, outre le port de Cavala, 
la Macédoine jusqu'au lac d'Ochride et 
la Thrace jusqu'à Podima sur la mer 
Noire, et Rodosto sur la mer de Mar-
mara, ne laissant ainsi qu'un petit hin-
terland à la ville de Constantinople. 
L'Allemagne cherche à les retenir dans 
la neutralité par des liens politiques 
et financiers, et la Turquie les amuse 
par une négociation relative à une pe-
tite enclave qui gêne leurs communi-
cations avec la mer. 

Les vues des Roumains sont tour-
nées du côté du Nord. Leur entrée en 
scène couvrirait l'aile gauche de l'ar-
mée russe et lui serait presque aussi 
utile qu'en 1877 devant Plevna. On 
sait que leur objectif est la Bukovine 
jusqu'au Pruth, la Transylvanie et 
la moitié au moins du Banat de Te-
mesvar. En outre, ils se consolent dif-
ficilement de la perte de la Bessara-
bie, qui leur a appartenu de 1856 à 
1878, et qui, depuis lors, fait partie de 
la Russie. Enfin, ils réclament des ga-
ranties spéciales pour le libre passage 
du Bosphore," seule route maritime qui 
leur soit ouverte, dans le cas où les 
alliés seraient vainqueurs. 

Les Grecs appuieraient utilement 
l'action des Anglo:Prançais dans la 
Chersonèse. de Thrace. Ils revendi-
quent les. populations hellènes du lit-
toral asiatique et particulièrement la 
ville de Smyrne. Maîtres de Saloni-
que, du cours inférieur du Vardar et 
de Monastir, au nœud des principales 
routes qui sillonnent le nord de la pé-
ninsule, il dépend d'eux d'arbitrer le 
différend serbo-bulgare ou, au contrai-
re, de l'éterniser. 

Tel est le terrain diplomatique où se 
joue actuellement une partie extrême-
ment serrée. Pour retenir les trois 
Etats, le groupe austro-allemand use 
de tous les moyens, depuis les paren-
tés-Tn^rotèTeS' jusqu'à l'antagonisme 
des ambitions contradictoires. La qua-
druple alliance a pour elle le bon sens 
et l'autorité des grands souvenirs. 
Mais comme elle tend à l'action et non 
point à des résultats négatifs, elle a la 
tâche ingrate de limiter ou de conci-
lier ces jeunes appétits et de réviser 
des accords qui ne sont plus en har-
monie avec la situation présente. 

Quant aux peuples balkaniques, il 
s'agit de savoir s'ils saisiront l'occa-
sion d'obtenir le possible ou s'ils la lais-
seront échapper pour enfourcher la 
chimère et continuer de rêver l'impos-
sible, avec grande chance d'échouer 
dans l'impuissance finale. 

René MILLET, 

• ambassadeur ds Frana*. 

EN PREMIÈRE LIGNE 

La première section de mitrallleusos du 267e régiment d'infanterie Photo PETITE GIRONDE 

Dans les Bannes 
Extrait d'une.lettre d'un combattant da-

tée de Sedd-ul-Barh : 
«... Nous venons de passer huit jours 

en première ligne, et maintenant nous 
sommes au repos en arrière. De ces huit 
jours de tranchées, je ne te parlerai que 
pour mémoire, car nous, venons de vivre 
des heures qu'on ne peut décrire. D'abord, 
dimanche dernier, notre compagnie, dé-
signée pour remplacer 
est partie à dix heures du soir par un 
clair de lune superbe. Ma section en 
avant, nous avons enlevé, 
un fortin que les Turcs défendaient avec 
acharnement, et nous l'avons occupé. 
Comme il n'y avait pas de place pour tout 
le monde dans la tranchée, ma section 
seule a marché, et nous avons maintenu 
notre gain. Nous avons été félicités par 
le général et cités au rapport du régiment. 

» Les jours suivants, les Turcs, qui ont 
l'air de tenir beaucoup à ce fortin, ont at-
taqué à tous moments, ne nous laissant 
pas de repos. Ah ! les pôvres ! ils ne sa-
vaient nas. ie nense. aue c'étaient les 
poilus qui 
étaient là; sans cela, ils seraient restés 
tranquilles. Qu'est-ce qu'ils ont pris ! 

» Les jours se suivaient • ainsi et nous 
comptions déjà les heures qui nous sépa-
raient de la relève, lorsque, avant-hier, 
ils ont eu.l'idée, je suppose, de dérouiller 
leurs canons. Alors, ma chère, quel con-
cert ! Eux d'un côté, les nôtres de l'autre, 
et les Anglais à gauche — sans compter 
les navires qui tiraient aussi — cela a fait 
unfl représentation superbe, un boucan djj 
tous les diables. A ce point, que, dans la 
tranchée, nous ne noua entendions pas et 
que la fumée nous aveuglait. Ajoute à cela 
une fusillade terrible avec accompagne-
ment-de mitrailleuses, de grenades et de 
bombes comme qui les donne pour rien, 
et tu te feras une idée de notre situation 
— qui n'était pas mauvaise, attendu que 
nos canons cognaient sur eus à tour de 
bras, si on peut dire ainsi. 

juste dans les tranchées turques; 
chaque fois qu'il en part une, si tu voyais-
les hommes, chez nous, regarder par les 
créneaux, c'est amusant comme tout : 
figure-toi que cette bombe monte très haut 
et qu'elle tombe à pic dans la tranchée 
visée. Et lorsqu'elle éclate, tu vois partir 
en l'air des bras, des jambes et même des 
Turcs tout entiers; de quoi faire un joli 
jeu de puzzle, quoi ! Enfin, nous les avons 
eus ; quand même, et ils se sont tenus 
« péhards ». 

«Après cela nous avons été félicités par 

le côlon, qui nous a dit : «C'est très bien, 
» mes enfants; c'est toujours la 11* qui 
» est là 1 Je vous ferai relever ce soir. » 
Et, de fait, une heure après nous étions 
relevés, et le colon envoyait un papier au 
commandant en lui-disant : «Faites man-
» ger, boire et reposer ces hommes. Ce 
» sont de braves gas. » 

« Ceci dit, je dois ajouter un détail : je 
ne te cache pas que je ne comptais, pas 
t'écrire aujourd'hui Juste au moment où 
je passais dans le boyau pour donner des 
ordres aux bleus (qui marchent bien) et 
pour en encourager quelques autres, un 
obus est tombé derrière moi et m'a litté-
ralement enterré; j'ai reçu sur le râble 
peut-être 100 kilos de terre. Enfin, je m'en 
suis sorti sans mal; j'étais courbaturé, 
mais c'est tout. Puis, j'ai reçu quelques 
éclats de pierre dans la figure qui m'ont 
un peu égratigné, mais ce n'est rien. C'est 
à peine si je ressens encore mes reins 
quelque peu endoloris, et mes yeux sont 
encore un peu pleurards à cause de la 
flamme de l'explosion de l'obus. Mais tout 
ça passera. Maintenant, je n'y regarde 
pas de si près, car c'est la deuxième fois 
que pareille chose m'arrive. 

» En somme, ici, tout se passe bien. 
Notre artillerie fait un travail merveil-
leux. Quand elle donne sérieusement, les 
Turcs n'ont pas l'air de trouver la cliose 
à leur goût, d'autant que, l'autre jour, 
leur propre artillerie s'est sans doute 
trompée de tranchée, car elle a envoyé 
pendant une heure.de grosses marmites 
sur les siens. Tu parles si nous rigolions 
de voir les pauvres Turcs se cavaler sous 
l'averse 1 » 

UN BOER ROYALISTE 

A TRAVERS LA LANDE 

G. d'flûnaozio et J.-Jl. Hosoy jeaue 

SUR LE FRONT 

L'Effort Utile 
Le magnifique élan de charité qui a sou 

levé le pays a provoqué depuis le début 
de la guerre une éclosion d'œuvres dont 
l'action bienfaisante se fait sentir tous les 
jours. Une émulation salutaire permettra 
non de répondre à tous les besoins sans 
doute, mais de soulager, sur l'heure ou 
dans l'avenir, bien «des misères. Nos bles-
sés sur le front, les familles des disparus, 
des mobilisés, des évacués et des réfugiés 
sont l'objet de la plus attentive sollicitude.-

Mais telle est l'ardeur des nobles sen-
timents qu'elle mobilise parfois trop d'ini-
tiatives dirigeantes. Il n'est pas de cour-
rier qui ne nous apporte un appel indivi-
duel ou collectif au public en faveur d'une 
œuvre nouvelle. 

L'intention est excellente et le but est 
digne de l'effort. Mais les promoteurs se 
sont-ils demandé, si les misères qu'ils 
veulent soulager n'ont pas déjà conduit à 
la création d'œuvres fortement organisées 
et donnant toutes garanties d'autorité et 
de succès? Pas toujours. Si bien que.le 
public se trouve sollicité pour le même 
objet par trois ou quatre œuvres. 

Qu'arrive-t-il ? C'est qu'il ne sait où 
donner de la tête — et de l'argent. Il se 
perd dans ces nobles concurrences. Cer-
tains trouvent là des raisons de réfléchir 
et d'hésiter, les autres de s'abstenir. Il ne 
faut pas donner des arguments, même 
mauvais, à l'indifférence. 

Ne dites pas : « Plus il y aura d'œu-
vres, moins il y aura de malheureux ! » 
L'axiome est faux. Les ressources dont 
disposeront les œuvres concurrentes se-
ront1 médîocrèsT elles leront peu de Tjfén-

et parfois feront du mal, car il y aura de 
doubles emplois. Que les créateurs d'œu-
vres, dont les intentions sont excellentes 
encore une fois, veuillent bien y songer, 
et qu'ils aient le courage de s'enquérir de 
ce qui a été fait pour savoir ce qu'il reste 
à faire. 

La discipline est la force principale des 
armées. Elle est aussi la force des œu-
vres de secours. On ne fait pas la cha-
rité en ordre dispersé, en multipliant les 
appels à la générosité publique au nom 
de Sociétés diverses fondées pour le mê-
me objet. Si belle que soit notre idée, de-
mandons-nous d'abord si quelque voisin 
nie l'a pas eue avant nous, et réservons 
notre effort pour une autre cause. Sinon 
nous favoriserons les égoïstes et les « dé-
fileurs ».. Il y en a toujours trop à répon-
pondre : 

« Pardon, mais j'ai déjà donné ! » 
P. B. 

Los pollua dansent au son du tambour 
Clioaé DAILY MAIL 

Le général Botha en uniforme britannique 
Cllohe DAILY MAIL 

Mort de M. Jules Lermina 
Paris, 24 juin. — Nous apprenons la 

mort, à l'âge de soixante-seize ans, de M. 
Jules Lermina, vice-président de l'Asso-
ciation des journalistes républicains, f 

Bibliophile, écrivain, Jules Lermina a 
publié un grand nombre d'ouvrages et fait 
représenter plusieurs pièces au théâtre qui 
connurent le succès. Il avait pris part à la 
guerre de 1870-1871. 

Tonte la presse du monde d ville* t 

rendu hommage au poète d'Annonzio, mon-
trant à l'Italie la voie sacrée de son verbe 
enflammé. 

Ces jours derniers, notre collaborateer 
Maurice Martin dédiait à J.-H. Rosny jeu-
ne, le puissant écrivain si apprécie de nos 
lecteurs, un article paru dans un journal 
de la région sur les « Pleurs d'Alsace ». 
Dans sa dédicace, il faisait allusion à cer-
taine excursion accomplie naguère, en 
igi i, dans notre Sud-Ouest, en compa-
gnie de d'Annunzio, de J.-H. Rosny jeune 
et de Paol Marguerkte. Voici on passage 
de la réponse de Rosny. 

... « Votre dédicace me rappelle que 
c'est le courant d'Huchet qui a fait 1 al-
liance avec l'Italie — sous les espèces de 
d'Annunzio... Rappelez-vous mon article 
de i Illustration : d'Annunzio et moi avons 
parlé pendant trois heures du renouveau 
des peuples latins; nous étions tout fré-
missants. Ne croyez-vous pas que nos pa-
roles enflammées d'une sorte de délire pa-
triotique par la présence de tant de beauté, 
par les beaux arbres, par les belles eaux, 
par les nénuphars et les sagittaires, par le 
magnifique hybiscus qui rappelle les fleurs 
plus larges de Baudelaire; ne croyez-vous 
pas que nos paroles sont restées ancrées 
avec la vision des paysages landais dans l'es-
prit du poète italien, et que son éloquence 
en était plus soutenue et plus vibrante au 
rocher de Quarto et à Rome ? » 

Qu'on relise, en effet, le curieux arti-
cle de l'Illustration du 22 juillet 1911, dans 
lequel J.-H. Rosny jeune racontait déli-
cieusement l'excursion que la Pefife Gi-
ronde avait été si heureuse d'organiser : 

« Il existe en France une région presque 
ignorée de la majorité des Français, notre 
Far-West : le Sud-Ouest, au delà de Bor-
deaux. Une immense forêt la couvre,'«t. les 
plus grands étangs de France y sont for-
més. Parmi les merveilles qu'on y trouve, 
la plus attrayante peut-être est le courant 
d'Huchet, qui sort du lac de Léon pour se 
rendre à l'Océan, en traversant une sorte 
de forêt vierge d'abord, ensuite un désert. 
J'avais, rare initié, vu ce courant. Je dé-
sirai le revoir, et l'idée me vint d'y faire 
une sorte de raid, un raid de beauté- Dans 
ces entreprises, la présence d'un ami est 
une douce chose : je proposai donc à Paul 
Marguerkte d'être de la partie; if accepta. 
Je me rappelai que d'Annunzio habite 
Arcachon, et je lui écrivis : a son tour, il 
accepta. C'eût été une ingratitude de ne 
pas nous adjoindre le parrain de la Côte 
d'Argent, Maurice Martin, l'homme qui con-
naît bien tous les paysages de France, mais 
qui connaît les paysages landais ainsi 
qu'un père ses enfants : il les a décou-
verts, il les a signalés, il les a mis au 
monde ! Le livre qu'il a écrit là-dessus est 
un poème en l'honneur des forêts, des du-
nes, des grands étangs du Sud-Ouest. 

» Cet apôtre a des amis qui sont aussi 
les miens; de sorte que ce fut avec Mar-
cel Gounouilhou, directeur de la Petite 
Gironde; Paul Berthelot, secrétaire géné-
ral de la rédacriont-ôtïsfeaBST-secrétaire de 
la direction, que nous partîmes de Bor-
deaux, accompagnes de l'excellent photo-
graphe de l'Illustration, l'aimable M. Se-
reni. J'ai dit que ce fut un raid; la présence 
parmi nous de M. Jiel-Laval affirme cette 
caractéristique; ce héros du cycle, le pre-
mier Français de la première course Bor-
deaux-Paris, m'offrait son automobile, que 
dis-je, la conduisait lui-même, et j'arrivai 
à Arcachon, pour prendre d'Annunzio, dans 
un char de feu guidé par la victoire. D'An-
nunzio était prêt, le casque en tête, léger 
ët fin comme Mercure, et quel plus char-
mant compagnon m'eût pu venir de 
l'Olympe ! 

» A Facture, nous trouvâmes l'automo-
bile de la Petite Gironde, avec Paul Mar-
guerite, dont le fin et fier visage avait re-
vêtu en ce jour délicieux une beauté di-

A LONDRES 

Sergent recruteur parlant en pleine rue 
Cliché DAILY MAIL 

▼ine. Nous rayonnions d'ailleurs tous d'u-
ne joie indicible... 

» Nous partons; rien ne gêne notre rêvo< 
il va par la lande, dans les sévères à la 
fois et si tendres paysages. Bientôt nous 
causons, d'Annunzio et moi, sur le rythme 
de cette large vie. 11 aime ce pays paires 
qu'il lui rappelle le sien, et l'on sent chea 
lui le frémissement un peu douloureux de 
l'exilé quand il parle de sa chère patrie. 
Originaire des Abruzzes, il se voit descen» 
du de ces Sabins qui, durant les longs siè-
cles de l^iégémonie romaine, demeurèrent 
fiers et indépendants dans une lutte inces-
santé contre la ville aux sept collines; ru- 4 

des barbares qui ne manquaient pas de 
culture cependant, puisqu'ils se récla-
maient de la Grèce et se prétendaient d'o-
rigine Spartiate. 

» Si l'on pouvait encore aujourd'hui se 
retrouver dans le fouillis des races et des 
familles que les savants ont embrouillées 
à plaisir, je croirais volontiers à cette des-
cendance lacédémonienne pour le plus 
grand Italien vivant : d'Annunzio a les 
yeux bleus et la barbe blonde; il tient de la 
dure République les grandes qualités 
guerrières, une admirable résistance à la 
fatigue, une patience de chasseur et aussi 
la frugalité, la tempérance. Tout cela s'es! 
mélangé avec des douceurs, avec la mol-
lesse de l'art, la volupté du bien vivre, ls 
magnificence italienne de la Renaissance; 
si bjen que, Spartiate par le fond si net, 
si précis, par la solide armature de la vo> 
lonté, il apparaît un enfant divin d'Athè-
nes dans son élégance, son harmonie, la 
joie légère de son rire, la souplesse hardie 
de ses propos. 

» Sa personne exhale le bonheur, le don 
qui se trouve dans son œuvre, avec une 
séduction ou plutôt un rayonnement qui 
lui est particulier, quelque chose qui bal 
des ailes sur un monde très grand, très 
beau... Nous nous sommes regardés un 
instant, juste assez pour fixer dans notre 
mémoire les traits de la physionomie ma-
térielle qui ne doivent pas trop compter 
pour nous; c'est l'autre qui dominera, la 
physionomie faite de nos ardentes pensées, 
de nos cœurs émus, faite, dirai-je, de ces 
paysages où, soudain, nos êtres sè répan-
dent, et qui vont nous prêter la grâce nom-
breuse de leurs branches, la fraîcheur de 
leurs eaux, l'éclat de leur ciel... 

» Le Nord si rude, qui se cabre en moi 
à ce qu'il y a de trop fruste ensemble et de 
trop; facile, de trop solaire, de trop divin 
peut-être dans l'art de notre sœur, latine, 
ce Nord qui veut, en ses œuvres, voir peiv 
sisîer le souvenir du froid, de la brume, 
des labeurs mornes d'usine, est vaincu; je 
touche à d'Annunzio par mon ascendance 
espagnole, et lui-même arrive jusqu'à mot 
par ce qu'il y a de farouche dans cette na-
ture dotée par le ciel et liée par la terre. 

» Nos esprits, mûrs d'une triste ex-
périence, sachant combien de telles minu-
tes sont rares dans une vie d'homme, se 
hâtent dans l'échange des idées. D'Annun-
zio croit au triomphe définitif de la culture 
latine sur la culture germanique; en tout 
cas, il s'émeut pour cette lutte géante, pa-
cifique peut-être et cent fois plus belle que 
les luttes territoriales anciennes. On con-
çoit alors qu'il aime la France comme une 
seconde patrie et ne sépare pas son règne 
de celui de l'Italie. Bien que j'aie l'espé-
rance d'une fusion de tant de génies divers, 
et veuille me souvenir non de la plus gran-
de, mais de fa plus noble Allemagne, j'ac-
corde mon indignation à la sienne pour ca 
que le pangermanisme a d'anachronique, 
de chauvin, d'étriqué, de grossier, et sur-
tout, j'admets une généreuse rivalité des 
deux civilisations, une émulation à rem-
plir le cadre de la destinée universelle, un 
devoir, d'où le péril n'est pas exclu, à con-
traster l'une sur l'autre pour que l'homme 
futur gagne à leurs luttes comme à leurs 
harmonies. Mais l'effacement du monda 
latin ! Non pas. Sa courbe n'est pas accom-
plie. La France l'a portée assez vers le 
Nord pour qu'elle participe des derniers 
avatars du progrès, pour qu'elle s'enfonce 
comme un coin de lumière au sein des 
glorieuses nations protestantes; et ne se 
perd-elle pas au Sud, par delà le catholi-
cisme italien et espagnol, dans l'Islam 
vainqueur et Je boudhisme régénéré?... 

» Jiel-Laval roule à travers la forêt; no-
tre rêve s'emplit de visions splendides, 
d'ombre fraîche, d'éclaircies perlées, mais 
toujours dans la solitude à peine interrom-
pue par une maisonnette landaise dont le 
toit s'abaisse vers le sol comme des ailes 
de poule couveuse. Le pjn exhale sa sen-
teur de résine; le chêne-liège secoue sa 
tête frisée;*les palmes des fougères réflé-
chissent le soleil avec des luisants de clair 
de lune; les fleurs de bruyères achèvenl 
de mourir en touffes d'un violet mauve, el 
les ajoncs séchés sont roses parmi les touf-
fes vertes des genêts. 

» Ah ! cœur du poète italien, que tu 
as dû battre ! Ce n'était pas seulement ton 
pays; c'était l'histoire adorable de l'été dé-
butant, les grands soleils qui descendent 
entre les colonnades noires des pins, le 
chant aigrelet des cigales, comme un vent 
qui se lève, les ombres courtes sur l'or du 
sable, tout ce qui suggère en toi, qui em-
magasine en toi l'abondance de la vie, le 
rythme sur les mots, s'ordonnent et se ba-
lancent... » 

Le maître donne ensuite une merveilleu-
se description du fameux courant d'Hu-
chet, qui consacra la célébrité du paysage. 

Il nous a paru intéressant de rappeler 
ce qu'un écrivain d'une aussi haute probité 
littéraire pensait de l'Allemagne et de sa 
culture trois ans avant la guerre. Nos lec-
teurs savent, par ses lumineux articles, à 
quelle révolte les crimes abominables de 
l'Allemagne ont jeté le maître écrivain. 
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En Fuite 

C'est un beau domaine que les Ro-
ehes, domaine de riche qui n'a pas be-
K>in des revenus de sa terre, domaine 
de prince qui entretient à sa solde une 
armée de gardes, de valets de chiens, 
'de palefreniers, de jardiniers et de 
sonneurs de,trompe. 

Depuis l'arrivée du jeune monsieur 
Marcel, on y menait joyeuse vie. 

Pour trois maîtres, il y avait trente 
domestiques. 

La chasse du matin avait été bonne. 

Le comte Olivier de Kermel et Ber-
nard Rouville avaient tué devant une 
meute de jolis bassets chacun un liè-
vre. Or, tuer deux capucins de belle 
taille devant des chiens courants, au 
bruit de leur musique endiablée, c'est 
plus intéressant pour un vrai chasseur 
que d'en assassiner une douzaine en 
battue. 

Marcel Débordes -seul était rentré 
bredouille. A la vérité, tous les lièvres 
des Roches — et ils étaient nombreux 
— auraient pu défiler devant lui sans 
qu'il songeât à les mettre à mal. 

Ce n'était pas à eux qu'il pensait. 
Rouville dit à son amphitryon : 
— Tu-n'as pas l'air en train, ce ma-

tin? 
— Pas trop. 
— Qu'est-ce qui te chiffonne? 
— Rien. 
— Si tu ne manquais pas absolu-

ment de franchise, tu me répondrais 

autrement. Je ne te vois pas dans ton * 
assiette. 

— Possible. 
— Toujours la petite? 
— Oui. 
— Elle te donne du fil à retordre? 
— Un peu. 
— Elle regrette le Troche et son 

mari? 
— Je ne crois pas... 
— Elle ne s'habitue pas à sa condi-

tion? 
— J'en ai peur, 
— Toujours à la Tremblay©? 
— Où voudrais-tu qu'elle fût? 
— Je ne sais pas; la France n'est 

pas grande, si on veut, mais on pour-
rait tout de même y trouver un autre 
coin que la Tremblaye. 

Marcel Débordes laissa échapper son 
secret : 

— Je l'ai vue avant mon retour à 
Paris, dit-il, elle m'a demandé huit 
jours pour réfléchir... 

— A - quoi ? 
— A ceci, que je veux qu'elle se ré-

signe à son sort, qu'elle en prenne son 
parti et... 

Rouville acheva : 
— C'est-à-dire, qu'au lieu d'être la 

femme de M. Jean de Bures, elle con-
sente à s'afficher comme la maîtresse 
du jeune misérable qui s'appejle Mar-
cel Débordes... 

— C'est vrai. 
— Ça demande réflexion, observa 

Rouville. La question devait fatale-
ment se poser un jour ou l'autre. 

»— Comment est-elle, mademoiselle 

de l'Aubière? demanda le comte Oli-
vier de Kermel. 

— Blonde... 
— Grande ? 
— Taille ordinaire, plutôt élancée... 
— Jolie, naturellement? 
— Adorable, déclara Rouville, tout 

ce qu'il y a de plus charmant. 
— Et vous dites qu'elle est à la 

Tremblaye ? 
— Oui. 
—Vous m'étonnez. 
— Pourquoi ? 
— A-t-elle une sœur? 
— Pas que je sache... 
— Hier, je suis passé devant l'Au-

bière... à la suite des chiens qui ve-
naient de perdre la trace d'un che-
vreuil, et j'ai aperçu, mais vaguement, 
la silhouette d'une jeune femme, blon-
de et blanche, qui m'a paru délicieu-
sement jolie... 

— C'est impossible, objecta Marcel 
Débordes. 

Au même instant il y eut un vacar-
me de roquets dans les cuisines. Une 
sorte de chemineau.'bizarrement vêtu, 
avec une manière de veston roux, des 
guêtres et une vieille cape défraîchie, 
se montrait dans l'ouverture de la por-
te et disait : 

— Bonjour la compagnie. C'est ici 
M. Débordes? 

■—Parfaitement. 
— Si c'était un effet de votre bonté, 

je ne serais pas* fâché de manger un 
morceau et de lui dire deux mots, dès 
Qu'il voudra m'écouter. C'est pour af-

1 faire qui presse. Je suis à son service. 

Je m'appelle Pailleux, garde à la 
Tremblaye, commune de Tilly (Indre-
et-Loire). 

Fayot dit en riant : 
— Il connaît sa localité.-Pas de dan-

ger qu'il se perde. Asseyez-vous, mon 
brave. 

On lui fit une place. 
Il se trouva entre une lingère et une 

fille de cuisine, jeunes toutes deux, 
les regarda tour à tour et dit : 

— Je ne suis pas trop mal posté. Ça 
va bien. ; . . 

Fayot reprit, tandis que le chef ser-
vait à l'homme une pleine assiette de 
ragoût : 

— Vous venez pour?... 
— Avec votre permission, camarade, 

je vais d'abord le glisser dans le tuyau 
de l'oreille de monsieur. 

— C'est donc bien intéressant ? 
— Hé! hé l 
— Grave ? 
— Hé ! hél hôl 
Pailleux n'avait jamais été à pa-

reille fête. 
On voyait à 1 expression de sa face 

épanouie — une vilaine face — qu'il 
éprouvait un bien-être extraordinaire. 
Il n'y avait pas jusqu'au voisinage des 
deux hardies, péronnelles dont il était 
accosté qui ne lui procurât une sensa-
tion de bien-êiro. 

Il but comme un sonneur et dévora 
comme un ogre en mettant les mor-
ceaux doubles, pressé par le désir de 
se débarrasser de sa commission et in-
quiet de la colère possible de son jeune 
maître, s'il le faisait attendre. 

Il demanda à Fayot; 
-—Je peux voir monsieur? 
— Sans doute. Je vais vous annon-

cer. 
— Placide Pailleux... 
— Je sais... 
— Le garde de la Tremblaye..» 
— Bon. Venez. 
Fayot le conduisit par des corridors 

interminables, et après l'avoir laissé 
à la porte du salon où se tenaient les 
trois amis, il y entra et en ressortit en 
disant : 

— Entrez. 
Il le poussa à l'intérieur, referma la 

porte, et le garde se trouva en face de 
Marcel Débordes, assiste de Rouville 
et du comte de Kermel, comme un 
président de ses assesseurs. 

— C'est vous, Pailleux ? fit le jeune 
homme. Diable I vous avez fait du 
chemin. Qu'est-ce qui vous amène? 

Pailleux se gratta l'oreille et mur-
mura avec embarras en regardant les 
deux compasrnons du maître : 

— C'est que... 
— Vous pouvez parler... Pas de 

mystère... Je n'ai pas de secrets pour 
ces vieux amis. 

Et comme Pailleux tortillait sa ca-
pe entre ses doigts, ne sachant com-
ment expliquer l'affaire, Marcel Dé-
bordes reprit: 

— Que s,'est-il passé? 
— Voilà... C'est la jeune dame qui... 
L'amoureux pâlit. 
— Oue lui est-il arrivé? 
— Je ne pourrais nas le dire, mais 

avant-hier, quand Monique est allée 

lui servir son dîner, elle ne l'a plus 
trouvée... Monsieur se rappelle que 
dans les commencements je lui disais 
souvent: « Il ne faudrait pas la laisser 
circuler toute seule ni la quitter de 
loin... Elle a l'air d'avoir trop d'ennui 
et pourrait bien nous fausser compa-
gnie. » Ensuite elle a paru s'habituer., 
mais je me méfiais et je la tenais sous 
l'œil... En dernier lieu, monsieur a 
donné des ordres... Elle était libre... 
Eh bien 1 je crois qu'elle a profité de 
sa liberté pour se donner de l'air... Je 
peux même vous dire que j'en suis 
sûr... 

— Elle a disparu?... 
— Filé, oui, monsieur. 
— Vous avez bien cherché?... 
— Partout. 
— Dans les bois, du côté de l'étang 1 
— Monsieur croirait-il qu'elle au-

rait eu des idées noires au point de se' 
détruire? 

— Qui sait?... Avec les femmes, est-
on sûr de rien ? 

Marcel Débordes semblait très agité, 
en proie à une angoisse indicible. 

Pailleux secoua la tête. 
— Non... fit-il. Je connais mon affai« 

re... J'ai fouillé de tous côtés... Ella 
est partie... La colombe s'est envolée... 
Je serais venu plus tôt, mais aupara-
vant je voulais savoir, m'acertainer, 
pour ne pas induire monsieur... 

— Partie! murmura Marcel Débor-
des, accablé. 

(A suivreil 
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LES OPERAT 
Les Russes abandonnent Lemberg, 

mais prennent la Contre-Offensive 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Pétrograd, 24 juin. — Dans la région de 
Chawli, aucun changement; les combats 
continuent. 

A u sud des lacs de Raigrod, nos troupes 
il, avant-garde, traversant dans la nuit du 
M au 22 la rivière Egrina, ont occupé le 
village de Koulighi et anéanti une compa-
gnie allemande tout entière. 

Dans la région de Lcinia, violent {eu 
d artillerie. 

Sur la Tancfj, pr0S du village de Lubli-
neti, nous avons repoussé des attaques 
ennemies. 

A l'ouest de Rawa-Rousska, l'ennemi 
est refoulé de plusieurs villages. Près du 
village de thilazelena, notre cavalerie a 
sabré trois compagnies ennemies le 21 juin. 

Pendant la nuit suivante, dans la légion 
'te Lvoff (Lemberg), nous avons arrêté 
l'offensive de Venvcmi par un combat opi-
niâtre. L'ennemi a essuyé des pertes im-
portantes au cours d'attaques sans résul-
tats, près du village de Brjoukhovice, et 
plus au sud, sur là rivière Cszerek, mais 
il, a réussi à progresser dans la région de 
la ville, de Jolkeff. En conséquence, le 22 
juin, nos troupes ont quitté Lvoff (Lem-
berg) el ont continué à se retirer sur un 
nouveau front. 

Sur le Dniester, le combat continue au 
sud du village de Kosmierfine, où l'ennemi 
se maintient sur la rive gauche du fleuve. 
Dans une boucle du Dniester, nous avons 
refoulé l'ennemi du village d'Ounich vers 
le village de Louka. Dans un combat à la 
baïonnette, heureux pour nous, nous avons 
fait un millier de prisonniers. 

X. B. — Lemberg, capitale de la Galicie, 
pur un étroit plateau, est une ville de 175,000 
habitants. C'est le centre du chemin de ter 
vers Cracovie-Kief-Odessa-Budapesth. Elle 
avait été prise par les Russes le 3 septembre 
après une bataille acharnée de plusieurs 
jours. 
COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE 

DU CAUCASE 
Pétrograd, 23 juin. — Le 21 juin, sur le 

frâril de l'armée du Caucase, U ne s'est 
produit aucune collision importante. Dans 
ttf direction du littoral, fusillade ordinaire. 

 » 

L'ABANDON DE LEMBERG 
Rome, 24 juin. — La retraite des Russes 

en Galicie et la réoccupation de Lemberg 
par les troupes austro-allemandes sont ac-
cueillies par l'opinion italienne avec un 
câline absolu. 

Les critiques militaires italiens s'accor-
dent à opposer les deux manières de con-
duire la guerre pratiquées par les états-
majors russe et austro-allemand, le gé-
néralissime russe obéissant à des préoc-
cupations purement militaires, tandis que 
(e commandement austro-hongrois et alle-
mand est obligé de mener les opérations 
non pas de façon à atteindre l'armée en-
nemie au cœur, mais uniquement afin 
d'impressionner les neutres et de relever 
le moral des populations germaniques, 
fort déprimé par les difficultés économi-
ques des deux empires. 

On estime donc à Rome que l'avance ac-
tuelle des armées austro-allemandes, qui 
laisse intacte l'armée russe, dont l'appro-
visionnement sera dès lors plus facile, de-
vra ê*tre le prélude de graves difficultés 
pour les Austro-Allemands aussitôt que 
l'armée russe aura eu le loisir de se refor-
mer sur de nouvelles positions bien choi-
sies. 

GRANDE BATAILLE ENGAGÉE 
Genève, 24 juin. — Un grande bataille 

est engagée le long du Sereth. Les Austro-
Allemands ont. la supériorité du nombre. 

BSLLE MANŒUVRE DES RUSSES 
Pétrograd, 24- juin. — L'infanterie russe 

a mis une fois de plus pleinement à profit 
l'occasion que lui a présentée un terrain 
d'opérations circonscrit par les grandes 
boucles du Dniester. 

Solidement à cheval sur les débouchés 
septentrionaux des méandres de la riviè-
re, les Russes se retinrent pendant près 
d'une semaine d'asséner leur coup de mas-
aue pour rendre plus accablante leur vic-
toire.' Le nombre des ennemis se multi-
pliait; en effet, toujours davantage. Et 
soudain leur belle attaque se déclancha 
sur toute la ligne. Les combats les plus 
acharnés eurent lieu devant le village de 
Snovidoff, où les Russes durent s'empa-
rer à l'assaut d'un dédale de fils de fer, 
puis de tranchées autour desquelles la lut-
te continua pendant toute la nuit de di-
manche, pour se terminer par des com-
bats de maison à maison. 

LES PERTES 
AUSTRO-HONGROISES 

Ceriève, 24 juin. — Les troupes austro-
hongroises se dirigeant vers Lemberg de-
puis Komarno ont essuyé des pertes éva-
luées à plus de 20,000 hommes. 

LA RETRAITE DES RUSSES 
A ÉTÉ PARFAITE 

Genève, 24 juin. — Les correspondants 
de guerre autrichiens reconnaissent que 
les troupes russes ont combattu admira-
blement et effectué en ordre parfait leur 
retraite vers l'est. Les Autrichiens n'ont 
trouvé à Lemberg qu'un très léger butin 

et ont fait'quelques prisonniers. Tous les 
documents avaient été enlevés avant l'é-
vacuation de la place. 

230,000 HOMMES POUR PRENDRE 
LEMBERG 

Ganève, 24 juin — La prise de Lemberg 
a été effectuée par trois armées austro-
allemandes avec des effectifs évalués à 
plus de 200,000 hommes, avec 80 batte-
ries par armée. Les premiers 80,000 Alle-
mands ont pris les positions de Kamieno-
brod jusqu'à Zawadow, et les deux autres 
armées ont essayé de cerner la ville. A 
deux heures de l'après-midi, les Russes 
ont fait une attaque générale contre les 
forces ennemies, et après leur avoir infli-
gé des pertfls sensibles, ont évacué la 
ville. 

La poursuite des Russes, qui se retirent 
le long du Dumeny et du Peltkow, conti-
nue. 

LA NOUVELLE SITUATION DES 
ARMÉES RUSSES 

EN GALICIE SERAIT FAVORABLE 
Pétrograd, 24 juin. — Les commenta-

teurs officieux indiquent la nouvelle dis-
position que les armées russes prennent 
en ce moment. 

A présent que les Russes tiennent le 
San inférieur et le Dniester supérieur, les 
troupes austro-allemandes pourraient se 
trouver dans une position stratégique as-
sez anormale si elles avançaient au delà 
de Lemberg. 

En attendant, la situation générale en 
Galicie #Yest améliorée grâce au succès 
remporté par les Russes à l'aile gauche. 

En aval de Mljniow, ils ont trompé 
l'ennemi au point de le faire tomber dans 
un piège. Dans cette région, le Dniester 
suit un cours très sinueux; ses méandres 
sont encaissés entre des escarpements 
abrupts. Les Russes ont laissé l'ennemi 
franchir la rivière en plusieurs points, 
mais, sans lui donner le temps de se dé-
ployer sur la rive gauche, ils ont atta-
qué vigoureusement et ont remporté une 
victoire locale, décisive, faisant plus de 
3,500 prisonniers. 

RENFORTS RUSSES 
Genève, 23 juin. — On mande d'Inns-

bruck à la « Tribune de Genève » que le 
service, des renseignements austro-hon-
grois annonce l'arrivée d'importantes for-
ces russes à Rowno. Une nouvelle armée 
russe a pris position de SokaI à Tarnopol, 
où l'on élève des fortifications considéra-
rables. 

Les rivières Bialistok et Ostrowka, au 
nord-est de la Galicie, ainsi que le cours 
supérieur -h\ Sereth, au nord de Tarnopol, 
ont été transformés en de véritables chaî-
nes de forteresses. Les Russes se prépa-
rent à une résistance achar née pour empê-
cher l'ennemi de passer en Wolhynie. 

LES RENFORTS AMENÉS 
PAR LES ALLEMANDS 

Pétrograd, 24 juin. — Les Allemands 
ont amené sur le front de Grodek un 
grand nombre de canons lourds, ainsi 
que des renforts importai!Is à Rava-Rus-
ska, qui ont embarrassé les opérations 
dans cette dernière région. Ce fut samedi, 
dans la nuit, que la retraite de 13 milles 
put s'effectuer sans encombre. 

LES RUSSES ATTAQUENT 
On mande de Prise-

COMMUNIQUES OFFICIEL! 
X>-UL 24 Juin (is itL.) 

Dans la région AU NORD D'ARRAS, la nuit a été relativement calme, si 
ce n'est au nord de Souchez, où la canonnade n'a pas cessé. L'ennemi a bombardé 
Arras. L'ambulance du Saint-Sacrement a été particulièrement atteinte. Des reli-
gieuses et des infirmières ont été tuées. 

Devant DOMP1 ERRE (A L'OUEST DE PÉRONNE), l'explosion d'un 
fourneau de mines allemand a été suivie d'un violent bombardement de nos tran-
chées. Une tentative d'attaque de l'ennemi, exécutée par un très faible effectif, a 
été facilement enrayée. 

SUR LES HAUTS DE MEUSE, à la TRANCHÉE DE CALONNE, 
situation inchangée. Nous nous maintenons dans une partie de la deuxième ligne 
allemande. 

EN LORRAINE, près de LE1NTREY, l'ennemi a contre-attaqué. Après 
une lutte assez vive, il a été repoussé. 

SUR LE RESTE DU FRONT, nuit calme. 
Le nombre des prisonniers faits depuis le 14 juin dans la RÉGlO,^ DE LA 

FECHT s'élève à 5.5 officiers, 53 sous-officiers et 638 hommes. 

X>xx S4= iTTXlia. (23 ti.> 
Dans la région AU NORD D ARRAS, il n'y a pas eu aujourd'hui d'actions 

d'infanterie. Nos troupes se sont organisées sur les positions conquises. 
Vive canonnade dans le secteur Angres-Ecurie. 
L'ennemi a très violemment bombardé, la nuit dernière et aujourd'hui, 

BERRY-AU-BAC et le village voisin de Sapigneul. Ce bombardement ne nous a 
causé que des pertes insignifiantes. 

' EN XRGONNE et SUR LES HAUTS-DE-MEUSE, on ne signale plus 
que des actions d'artillerie. 

DANS LES VOSGES, à La Fontenelie, une attaque allemande a été re-
poussée. Les Allemands ont canonné les lisières de METZERAL et les crêtes à 
l'est du village où notre progression s'est légèrement accentuée. 

B LrA MUIT 
AU TROCADËKO 

ÎTATIOIÏ FRAHCO-ITALIEtlNS 

Les Opérations dans les 
OU 1er AU ® JUIN 

(OFFICIEL) 

Genève, 24 juin, 
mysl : 

« Au nord-est de Lemberg, les Russes 
ont attaqué avec de grandes forces le 
flanc gauche allemand, arrêtant ainsi l'a-
vance ennemie au nord de Lemberg. Des 
renforts autrichiens continuent à arriver 
au nord de Kolomea et de Stanislau, où les 
Russes ont pris l'offensive, menaçant ain-
si le flanc droit austro-allemand 'dans sa 
marche sur la Wolhynie. L'es troupes de 
Pflanzer-BaJtin se sont empaçées de deux 
voies ferrées au sud-est de la Galicie. Ces 
lignes mènent de Tarnopol à Lemberg. 

COMMENT FUT PRISE LEMBERG 
Vienne, 23 juin. — D'après les corres-

pondants de journaux, les Russes s'étaient 
préparés à livrer une résistance désespé-
rée devant Lemberg. Les alliés ont percé 
l'importante ligne de défense russe. En-
suite, l'armée de Bœh-Errnolli avança avec 
grand succès vers le nord-ouest et l'ouest, 
pendant que l'offensive ' parvenait sur le 
secteur jusqu'à quelques positions solide-
ment fortifiées dans les environs immé-
diats de Lemberg. Néanmoins, les Russes, 
retranchés dans ies fortes positions prépa-
Tées à l'avance sur tous les points des 
environs de Lemberg, opposèrent une vio-
lente résistance. Ils avaient fortifié la ville 
suivant les principes modernes de l'art mi-
litaire. 

Les officiers prisonniers ont déclaré qu'il 
y a peu de temps encore on n'avait nulle-
ment considéré comme possible la perte 
de Lemberg. 

UN CONSEIL MILITAIRE 
DES ALLIÉS 

Pétrograd, 24 juin. — Le « Journal mili-
taire » propose l'établissement d'un conseil 
militaire suprême composé de représen-
tants de toutes les puissances alliées, en 
vue de coordonner et de diriger les opé-
rations sur les divers fronts. 

La relation des événements de la der-
nière quinzaine de mai avait mis en lu-
mière les conditions très spéciales des opé-
rations dans la péninsule de Gallipoli où, 
faute d'espace pour manœuvrer, les pro-
grès ne peuvent se réaliser que graduelle-
ment, en avançant, de point, d'appui en 
point d'appui. 

Le commandement avait décidé de pro-
céder a un mouvement de cette nature. 
Dans là journée du 4 juin, toute la ligné 
devait entrer en action, de manière à im-
mobiliser l'ennemi et à faciliter la tâche 
des troupes chargées de s'emparer des par-
ties du terrain qu'on tenait à occuper et 
conserver. 

Vers onze heures, tout est prêt pour l'at-
taque. L'artillerie donne plus d'intensité à 
son feu et couvre de projectiles les tran-
chées ennemies. Du sol desséché par une 
longue période de chaleur sans pluie, s'élè-
vent des colonnes de poussière que le vent 
du nord rabat malheureusement vers les 
lignes. Nos avions sillonnent le ciel au-
dessus du front turc pour observer les ré-
sultats du tir de l'artillerie et l'aider à neu-
traliser les batteries adverses. Ils obtien-
nent plein succès, et bientôt les canons en-
nemis sont réduits au silence. 

Pendant toute la durée du combat, les 
pièces ottomanes ne répondront que faible-
ment, à de longs intervalles, aux coups ré-
pétés des obusïers et aux rafales des 75. 

A midi, l'infanterie sort de ses abris des 
falaises qui dominent le golfe de Saros 
jusqu'au ravin abrupt de Koreves-Dere. 
On voit scintiller les baïonnettes avant les 
tranchées alliées. L'effort principal se porte 
dans le secteur central du front anglais, 
auquel on a adjoint un certain nombre de 
batteries françaises dont le tir balaie la 
côte, montant à Krithia. Les fantassins 
kaki sautent dans les tranchées turques, 
dont presque tous les défenseurs ont été 
tués par les obus à la mélinite, 

Sans s'attarder après ce premier succès, 
les assaillants se lancent de nouveau en 
avant, et prennent pied dans les tranchées 
de deuxième ligne; cette pointe, poussée à 
quatre cents mètres au delà de leur point 
de départ, permet aux troupes britanni-
ques de se rabattre à droite et à gauche, et 
de prendre à revers les autres fractions de 
première ligne qui tiennent, encore. Une 
redoute turque ainsi attaquée est capturée 
avec tous ses défenseurs. 

Dans le secteur français, c'est sur la 
droite, à travers la région difficile qui pré-
cède Kereves-Dere, que nous avançons 
rapidement. En quelques minutes la tran-
chée de première ligne est à. nous. Tous 
les retours offensifs ne parviennent pas à 
nous déloger. La proximité d'un ouvrage 
turc très puissant, que les troupiers ont 
dénommé «Le Haricot», ne nous permet 
pas de passer à l'attaque de la seconde 
ligne, attaque qu'il faut préparer à loisir 
en raison des multiples défenses acces-
soires de fils de fer et de rangées de che-
vaux de frise qui barrent l'accès des tran-
chées. Le feu de cette seconde ligne et du 
« Haricot » gêne les travailleurs occu-
pés à organiser les retranchements con-
quis, dont l'aménagement avance lente-
ment et n'est terminé que la nuit. 

Les gains obtenus portent sur plus de 
deux kilomètres de front dans une zone 
de profondeur variant de cent cinquante 
à quatre cents mètres. 

Nous avons éprouvé des pertes, comme 
il arrive toujours dans un assaut de ce 
genre, mais celles que nous avons infligées 
à l'ennemi sont énormes. Sur la pente de 
Krithia, les tranchées sont pleines de ca-
davres couchés les uns sur les autres. Les 
boyaux, bouleversés par les projectiles 
explosifs, ont à demi enterré des liles de 
fantassins. Partout des monceaux de 
morts attestent les effets destructeurs de 
notre feu. 

Les troupes britanniques ont pris envi-
ron 500 prisonniers, dont 10 officiers, 
dans la tranchée attaquée à revers. Il est 
intéressant d'apprendre do la bouche des 
Turcs les fables qu'on colporte dans leurs 
rangs pour ranimer leur courage et 
rendre quelque espoir aux hommes déçus 
par leurs échecs successifs. Depuis huit 
jours les soldais ont appris notamment 
que les Russes ont offert sept de leurs 
provinces à la Turquie pour obtenir la 
paix; que la Roumanie a déclaré la guerre 
à la Triple Entente. On n'a pu cacher l'en-
trée en ligne de l'Italie, mais on s'est em-
pressé d'annoncer quo ^millions d'Austro-
Allemands ont immédiatement écrasé les 
armées de notre nouvelle alliée. 

Parmi les soldats ennemis capturés, se 
trouvent six Allemands faisant, partie d'u-
ne compagnie de mitrailleuses. Cette com-
pagnie, qui a perdu dans l'action les deux 
tiers de ses pièces, un de ses officiers et 
presque tous ses hommes, se composait ex-
clusivement d'Allemands. Les uns étaient 
des marins débarqués du « Goëben » et du 
K Breslau »; d'autres, sujets prussiens, ha-
bitant la Turquie et mobilisés sur place; 
d'autres, enfin, étaient venus de leur pays, 
par l'Autriche et la Bulgarie. Des déclara-
tions de ces hommes, il résulte que l'Alle-
magne n'a cessé depuis plusieurs mois de 
ravitailler l'armée ottomane en cadres et 
en techniciens qui, soit individuellement, 
soit par petits groupes auxiliaires, arri-
vent en afflux constant à Constantinople, 
où on les dirige sur les arsenaux ou les 
armées. 

Presque toutes les grandes uni lés ont à 
leur tôle des officiers prussiens. Les pri-
sonniers faits à Koum-Kale le 26 avril ap-
partenaient à la division du colonel von 
Nicolaï. Ceux qui ont mis bas les armes 
le 4 juin étaient sous les ordres de Weber-
Pacha. Partout, sur terre comme sur mer, 
lorsqu'un officier turc est investi d'un 
commandement importât, ̂  il est. doublé 
d'un ou deux Allemands. La griffe germa-
nique tient ce malheureux pays dans ses 
serres impitoyables. C'est iîerlin, non 
Stamboul, qui pousse contre nous ceux 
qui furent hier encore nos amis et que 
nous avons aidés, soutenus depuis quatre 
siècles. 

Telle est l'œuvre accomplie par l'Alle-
magne sur les rives du Bosphore, avec la 
complicité d'une poignée d'ambitieux qui 
ont sacrifié leur pays à leur intérêt per-
sonnel. Ainsi nous 'retrouvons ici comme 
partout, comme toujours, l'Allemagne de-
vant nous. Nos soldats sentent bien, sa-
vent qu'ils forment l'aile droite du grand 
front et abordent ljennemi dans la pres-
qu'île de Gallipoli-avec la même ardeur, 
le même esprit de sacrifice que leurs cama-
rades qui, sur les sommets des Vosges, 
voient surgir de la plaine alsacienne les 
flèches de la cathédrale de Strasbourg. 

Paris, 2i juin. — Il y a aujourd'hui cin-
quante-six ans,, les troupes franco-pié-
moniaises infligeaient aux armées autri-
chiennes la sanglante défaite de Solférino. 
Ce glorieux anniversaire a été choisi pour 
l'organisation d'une fête artistique très 
brillante au profit des œuvres de guerre 
italiennes. 

La Ligue franco-italienne et les amis de 
Paris ont mis en commun leurs efforts 
pour donner à cette manifestation un vif 
éclat digne de l'anniversaire célèbre, di-
gue aussi de l'œuvre au profit de qui elle 
a lieu. 

Le Président de la République, accom-
pagné du général Duparge et de M. De-
cori, secrétaires généraux de la présiden-
ce; le ministre des affaires étrangères M. 
Delcassé, de nombreux hommes politiques 
et hommes de lettres, les notabilités de la 
colonie italienne assistaient a cette céré-
monie, au cours de laquelle des discours 
dont le retentissement sera grand ont été 
prononcés. 

Après quelques mots de M. Rivet, séna-
teur, président de la Ligue franco-italien-
ne, M. Deschanel a prononcé un discours 
très applaudi dont nous extrayons le pas-
sage suivant : 

« Voici donc, de nouveau, dit M. Descha-
nel, la France et l'Italie ensemble, devant 
les mêmes ennemis. Et cela est conforme 
à la logique profonde de l'histoire. Oui, 
c'est la Révolution française qui a pro-
clamé le principe des nationalités, le droit 
pour les peuples de disposer d'eux-mêmes, 
de choisir leur nationalité, l'idée de la sou-
veraineté nationale appliquée au dehors. 
De 1815 à 1850, l'Italie a représenté en Eu-
rope le droit qu'ont les nations de ne lais-
ser aux mains de l'étranger aucune par-
celle de leur territoire. En 1850, la France 
et l'Italie ont déclaré à la face du monde 
que les nations ne peuvent se former que 
par le libre consentement des citoyens. El-
les défendent encore aujourd'hui la même 
cause, en revendiquant l'une et l'autre l'in-
tégrité de leur patrimoine. » 

M. Deschanel lit ensuite une dépêche 
de M. d'Annunzio saluant l'alliance fran-
co-italienne. 11 termine par ces mots : 
« Vive la Franco ! Vive l'Italie ! Vive les 
alliés ! Vive les vainqueurs de Solférino ! » 

Discours de M. Tittoni 
M. Tittoni, ambassadeur d'Italie, pre-

nant à son tour la parole, a parlé longue-
ment des causes réelles de la guerre : 

<( On a cherché, dit-il, à détourner l'at-
tention des vraies causes de la présente 
guerre en disant qu'elle devait fatalement 
éclater par suite de la concurrence com-
merciale entre l'Allemagne et l'Angleterre 
sur tous les marchés du monde. Contre une 
telle affirmation, il y a le fait qu'au mo-
ment de la déclaration de guerre, l'Alle-
magne avait défini tous les conflits de na-
ture politique et économique, avec les puis-
sances rivales. Elle avait déjà conclu l'ac-
cord avec la France pour le Maroc, l'accord 
avec la Russie pour les chemins de fer de 
la Perse, et l'accord avec l'Angleterre et la 
France pour le chemin de fer de Bagdag et 
les chemins de fer de l'Asie-Mineure, au-
quel il ne manquait que l'adhésion de la 
Turquie. Ainsi, par une étrange contradic-
tion, par une cruelle ironie, la guerre a 
éclaté non pas pendant que s'agitaient des 
conflits d'intérêts, mais seulement après 
que loutes les questions qui,. impliquant 
des conflits d'intérêts, auraient pu la pro-
voquer, avaient été pacifiquement réglées. 
La guerre fut donc inutile, absurde, in-
juste. » 

M. Tittoni poursuit : « Dans plusieurs 
manifestations officielles allemandes, j'ai 
lu la phrase suivante : « Cette guerre que 
» nous ne voulions pas, et qui nous fut 
"imposée...», mais imposée par qui? 
Comment? Quand? Dans le message im-
périal allemand on disait que l'Allemagne 
était obligée de déclarer la guerre pour ne 
pas abandonner l'Au triche-Hongrie, son 
alliée. Donc, une seule cause a déchaîné la 
guerre, et ce fût l'inqualifiable tentative de 
vexation et d'oppression de l'Au triche-Hon-
grie contre la Serbie. » 

M. Tittoni fait ensuite une intéressante 
révélation, H rapporte qu'au printemps de 
1913, l'Autriche, avec la menace de l'occu-
pation du Monténégro, fut sur le point de 
créer entre elle et l'Italie une situation 

ES MUNITIO 
A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

Londres, 23 juin. — M. Lloyd George, 
déposant un projet de loi en vue de l'accé-
lération de la production des munitions, 
a déclaré que, lorsqu'on aura organisé 
toutes les ressources chimiques et méca-
niques de la Grande-Bretagne, la pro-
duction de la France et de l'Angleterre 
réunies dépasseront celte de tous les Al-
lemands. 

Après avoir critiqué l'ancien système 
par lequel les maisons possédant des con-
trats avec le gouvernement pouvaient 
passer des sous-contrats sur lesquels le 
gouvernement n'avait aucune action, le 
ministre des munitions a ajouté : 

« Depuis l'introduction du nouveau ser-
vice, la production mensuelle avait été 
portée, pour une seule ville, de 150,000 à 
250,000 obus. Des dispositions similaires 
seront prises pour Londres, qui peut par-
faitement devenir une autre Wolwich. 

» J'ai décidé d'organiser le pays en dix 
régions industrielles placées sous l'admi-
nistration d'une commission composée 
d'hommes de la région et au courant des 
affaires. 

» En ce qui concerne la matière premiè-
re, il sera peut-être nécessaire que le gou-
vernement assume le contrôle du marché 
des métaux, afin d'empêcher le gaspillage. 

»Je regrette d'avoir à dire qu'on retient 
des stocks dans certains milieux dans l'es-
poir d'une hausse, ce qui cause un sérieux 
retard. 

» Cette pratique devra cesser. » 
M. Lloyd George fait ensuite ressortir 

la grande importance de la main-d'œu-
vre : 

« Si nous pouvions nous procurer une 
main-d'œuvre appropriée, nous pourrions 
en quelques semaines doubler la fabrica-
tion des mitrailleuses. 

» Je ne peux pas prévoir les besoins fu-
turs de l'Allemagne, mais si cette dernière 
décide de lancer contre l'Ouest ses forces 
de l'Est, il sera d'un intérêt vital de four-
nir le plus possible de mitrailleuses à nos 
troupes. 

» Les restrictions syndicales ayant pour 
effet d arrêter la production devraient être 
temporairement abolies. 

"D'ailleurs, voici ce qu'il importe d'ob-
server pendant les trois mois qui vont sui-
vi v : 

»1° Aucun relâchement dans le travail: 
»» Suspension, pendant la guerre, des 

restrictions pratiques syndicales, sur pro-
messes de la nation qu'elles seront réta-
blies comme elles existaient à leur orisnne-

» S° Défense aux patrons de s'enlever 
le... s ouvriers; 

» 4° Aucun lock-out ni aucune grève 
" Les ouvriers travaillant actuellement 

au.'; munitions et les dockers ont déjà ac-
cepté cette dernière clause. 

» Le gouvernement embauche des ou-
vriers habiles par l'entremise des Syndi-
cats, pour les envoyer n'importe ou on 
aura besoin d'eux pour la fabrication de 
munitions. Si ce moyen réussit, on n'aura 
pas besoin de recourir à la mobilisation. 
I.es ouvriers qui s'engagent dans cette ar-
jniûc a part pourront y être contraints par 
ilti paragraphe inclus dans le nroiet de 

loi. Les Syndicats se sont engagés à four-
nir le nombre d'ouvriers nécessaire pour 
la semaine de sept jours, et des annonces 
à cet effet seront publiées demain dans 
tous les journaux. 

» Le gouvernement se propose également 
d'établir un contrôle et une certaine disci-
pline dans les ateliers. En outre, des tri-
bunaux composés des représentants des 
patrons et des ouvriers connaîtront de 
tous les cas d'absences injustifiées et de 
paresse. D'un autre côté, le gouvernement 
a promis'aux Syndicats ouvriers de limiter 
les bénéfices dans tous les établissements 
où les Syndicats ont consenti à l'abandon 
de leurs privilèges. 

» Le ministre français, M. Thomas, dit 
M. Lloyd George, coopérera avec MM. 
Morgan en vue d'accélérer l'expédition 
du matériel de guerre. Nous développons 
de plus en plus notre coopération avec la 
France en ce qui concerne les munitions. 
Il y a beaucoup de choses que la France 
peut faire pour nous, de même que nous 
pouvions de notre côté faire beaucoup pour 
elle. En travaillant de concert, nous aug-
menterons la production des deux pays. » 

M. Lloyd George conclut ainsi : 
» L'Allemagne a accumulé du matériel. 

Jusqu'à ce qu'elle soit prête, elle a fait 
montre de dispositions amicales vis-à-vis 
de tout le monde. Durant la crise balkani-
que, aucune autre ne fut plus modeste et 
sans prétention. Elle souriait bénévole-
ment à la France. Elle se promenait bras 
dessus bras dessous avec la Grande-Bre-
tagne à travers les chancelleries européen-
nes. Nous avions vraiment cru qu'une ère 
de paix et de bonne volonté avait enfin 
sonné. 

» Mais en même temps l'Allemagne fa-
briquait Clandestinement des quantités 
énormes de matériel de guerre pour atta-
quer ses voisins par surprise et l'es assas-
siner pendant leur sommeil. Si une telle 
méthode traîtresse pouvait réussir, toutes 
les possibilités d'entente internationale se-
raient réduites à néant. Il est essentiel à 
la paix du monde qu'une telle traîtrise ait 
échoué, et c'est nôtre tâche de faire le né-
cessaire pour cela. » 

Répondant à une question, M. Lloyd 
George, ministre des munitions, a fait la 
déclaration suivante relative à la main-
d'œuvre : 

« Si nous ne pouvons pas obtenir ce qui 
est essentiel pour le succès du pays dans 
une guerre dont dépend la vie de la na-
tion, nous emploierons les moyens de tout 
Etat qui veut sauver son existence lorsque 
les concours volontaires font défaut. Au-
cun citoyen ne nous refusera les pouvoirs 
nécessaires. Nous emploierons tous les tra-
vailleurs qui se présenteront volontaire-
ment. Il y a environ 250,000 travailleurs 
capables. Nous les défrayons notamment 
de leur voyage et. nous leur .donnerons les 
mêmes salaires qu'ils recevaient dans les 
localités d'où ils viendront. Nous ferons en 
sorte qu'ils ne perdent rien en se consa-
crant au senjice de l'Etat. » 

La seconde lecture du bill est fixée à 
îundL 

'OFFENSIVE 
ITALIENNE 

Vaines Attaques autrichiennes 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DU GÉNÉRALISSIME 
Rome, 24 juin. — Le duel d'artillerie, 

particulièrement entre les batteries de 
moyen et de gros calibre, a pris de l'in-
tensité sur tout le front. 

L'ennemi a aussi essayé des attaques, 
spécialement pendant la nuit, à Monle-
Piano, à Palgrande, à Palpiccolu et à 
Crestaverde (entre Pizzo, Collina et Lel-
lenkofel). Crestaverde avait été occupé 
hier par nos troupes. 

L'ennemi mit une insistance particu-
lière dans ses tentatives pour' prendre 
pied dans notre position du Freikopel, la-
guelle, pendant la nuit du 21 au 22, et 
dans l(i fournée suivante, a soutenu trois 
attaques, qui ont toutes été repoussées à 
la fois, avec l'aide efficace de l'artillerie 
el par l'emploi des grenades ù main. L'en-
nemi a laissé sur le terrain 200 cadavres. 

Dans la baie de Plczzo, on signale des 
travaux pour l'installation de grosses 
pièces d'artillerie sur les hauteurs envi-
ronnantes et des mouvements de convois 
remontant de Plezzo vers l'Isonzo supé-
rieur. 

Dans la région du Monte-Tsero et le 
long de l'Isonzo, la journée du 22 juin 
s'esl passée tranquillement. 

La Santé du Roi de Grèce 
Athènes, 24 juin. — A la suite d'un léger 

refroidissement, la température du roi, qui 
était de 36,9, a atteint 37,5. 

L'Interview de Benoît XV 
Rome, 23 juin. — L'« Osservatore Ro-

mano » publie la note suivante : 
« Pour mettre nos lecteurs et tous les 

hommes sages et impartiaux de toutes les 
nations en garde contre les commentaires 
et les interprétations arbitraires de la 
pensée du Saint-Siège, nous ne croyons 
pas pouvoir laisser passer sans remarque 
la relation d'une entrevue d'un journa-
liste éi ranger avec le souverain pontife 
publiée et commentée dans les journaux. 
Pour couper court à ces interprétations et 
à ces commentaires, nous rappelons qu'il 
y a une différence essentielle entre les do-
cuments publics officiels du Saint-Siège et 
les publications privées. 

» Pour ce qui est du contlit européen, la 
pensée du souverain pontife n'est pas 'dou-
teuse, parce qu'elle a été clairement et à 
différentes reprises exprimée dans plu-
sieurs documents pontificaux, à savoir 
l'encyclique du 1er novembre 1914, le dis-
cours de Noël aux cardinaux, l'allocution 
consistoriale du 22 janvier 1915, de nom-
breuses lettres du pontife à des cardinaux 
et à des prélats, et dernièrement la lettre 
du 20 mai au cardinal doyen. 

» Ces documents publics officiels reflè-
tent exactement la pensée du pape et du 
Saint-Siège qui en accepte toute la res-
ponsabilité. Les autres documents, à sa-
voir les publications privées dont nous 
nous sommes occupés et aussi celles dont 
on parle aujourd'hui, peuvent contenir et 
contiennent en effet plusieurs inexactitu-
des en partie tellement évidentes qu'elles 
se remarquent à première vue et que nous 
croyons inutile de les relever. » 

UNE IDÉE 31 WELLS 
ifisile lanes 

Submerger Essen sous un Déluge 
de Bombes 

Londres, 24 juin. — Le grand roman-
cier anglais Wells publie un article sen-
sationnel préconisant de la part des alliés 
un effort aérien considérable afin de frap-
per l'Allemagne au cœur en détruisant 
une source -principale où elle puise ses 
approvisionnements en matériel et en 
munitions. Après avoir signalé combien 
il est difficile de tourner ou de percer les 
lignes allemandes, Wells écrit : 

«Il y a cependant, un chemin condui-
sant derrière ces lignes, un chemin que 
Français et Anglais peuvent prendre 
quand il leur plaît : c'est la route de l'air. 
La raison en est simple. Les Allemands 
sont incapables de produire des aviateurs 
comparables à ceux de France el d'Angle-
terre. C'est donc dans l'air que nous de-
vons nous mesurer avec l'Allemagne : 
c'est par l'air que nous devons lui porter 
nos premiers coups. Nous pourrions la 
chasser complètement de l'air si nous 
avions dès maintenant, assez d'aéropla-
nes. Cela fait, sa puissante artillerie de-
viendrait aveugle, ses communications 
pourraient être détruites, ses arsenaux ré-
duits en ruines, et l'avance sur le terrain 
facilitée de moitié. Chaque aviateur que 
nous avons actuellement dans l'air équi-
vaut à cent hommes sauvés sur terre. Un 
aéroplane coûte à peine plus qu'un obus 
de gros canon. Sa perte entraîne seule-
ment celle-d'une ou deux vies. Il serait 
moins coûteux de lancer 2,000 avions sur 
les usines Krupp, à Essen, que de risquer 
un cuirassé 

» Deux mille avions pourraient réduire 
Essen en miettes, et si nous en perdions 
un millier dans ce raid, ils nous coûte-
raient encore moins en argent et en exis-
tences que la victoire de Neuve-Chapelle. 
Voilà clairement et sûrement la façon de 
battre l'Allemagne. 

» Depuis le début de la guerre, nos for-
ces 'aériennes ont été considérablement 
augmentées, mais pas encore assez. Il 
nous faut 10,000 avions. Il nous faut des 
aéroplanes allant, venant sans cesse sur 
l'Allemagne comme des fourmis sur une 
fourmilière, emportant' chacun 200 ou 
300 livres de forts explosifs, revenant à 
vide et recommençant jusqu'à ce que la 
guerre finisse. Ce système pourrait don-
ner des résultats avant septembre. C'est 
le moyen le plus facile et le moins coû-
teux d'amener la victoire. » 

Chute mortelle 
d'un Aviateur anglais 

Brighton, 23 juin. — Le lieutenant avia-
teur anglais Morkill a fait une chute mor-
telle hier, alors qu'il pilotait un monoplan 
à l'aérodrome de Shorehem. 

n Alsace 
L'Evacuation de 

la Vailée de Munster 
Zurich. 24 juin. — A .Colmar arrivent 

continuellement des évacués de la vallée 
de Munster, provisoirement hébergés dans 
la ville, puis dirigés dans la basse Alsace 
et le grand-duché de Luxemboura, 

analogue à celle créée plus tard avec la-
gression contre la Serbie. 

A une dépêche de M. Gialino qui le met-
tait au courant de cette menace, 1 ambas-
sadeur italien à Paris répondit que le jour 
où l'Autriche prétendrait troubler de n im-
porte quelle façon l'équilibre de l'Adriati-
que, la Triple Alliance aurait cesse d exis-
ter. 

Cette dernière considération fut exposée 
avec fermeté aux ministres des affaires 
étrangères d'Allemagne et d'Autriche. 

« Ce ne furent donc pas, ajoute M. Titto-
ni, nos avertissements qui manquèrent à 
l'Autriche. Ce fut le manque de bonne vo-
lontée de sa part. » 

M. Tittoni termine par ces mots, vive-
ment applaudis : 

«Je termine en envoyant dans ce jour 
qui rappelle un fait d'armes glorieux pour 
la France et l'Italie, un salut aux combat-
tants, et. de grand cœur je m'associe à 
votre souhait, Monsieur le Président, que 
la paix acquise par la victoire ne soit pas 
une paix, mais bien «la paix», la paix 
non mélangée de germes possibles de guer-
res futures, la paix édifiée solidement sur 
les principes de nationalité el de justice 
internationale. » 

M. Raqueni, secrétaire général, au nom 
de la Ligue franco-italienne, prononce une 
allocution rappelant l'amitié qui unit l'Ita-
lie à la France. Puis M. Destrez, député 
de Charleroi, prononce au nom de ses 
compatriotes quelques mots qui provo-
quent des applaudissements chaleureux. 

M. Raqueni a ensuite proposé d'envoyer 
au général ZuppeHi, ministre de la guerre 
d'Italie, le télégramme suivant dont la lec-
ture a été saluée par les acclamations de 
l'assistance : 

u A son Excellence le général Zuppelli, 
ministre de la guerre, à Rome. 

» La Ligue franco-italienne et les Amis 
de Paris, célébrant l'anniversaire d'un des 
plus grands événements de l'histoire qui 
a, créé l'Italie moderne et assuré son indé-
pendance par les glorieuses journées do 
Solférino et San-Martino où Français et 
Italiens ont mêlé leur sang généreux pour 
le même idéal qui les réunit aujourd'hui 
de nouveau sur les champs de bataille, 
adressent à la vaillante armée italienne 
commandée par le valeureux roi Victor-
Emmanuel III, digne petit-fils de l'héroïque 
caporal des zouaves de Palestro, leur salut 
fraternel en souhaitant qu'elle remporte 
les plus brillantes victoires et qu'en coopé-
rant avec les alliés, elle hâte le triomphe 
du droit et de la civilisation contre la bar-
barie. Vivent la France et l'Italie ! désor-
mais à jamais unies ! » 

M. Pichon, ancien ministre des affaires 
étrangères, exprime l'espoir que l'accord 
franco-italien survivra aux événements ac-
tuels. 

« L'union militaire et diplomatique d'au-
jourd'hui, dit-il, est un acte de raison, de 
patriotisme et d'harmonie, qui a pour but 
de vaincre, et pour obligation de persis-
ter. » 

D'autres discours ont été prononcés par 
MM. le sénateur Rossi, maire de Turin; 
Gustave Rivet, sénateur, président de la 
Ligue franco-italienne, etc. 

Accompagnée par l'orchestre de l'Opéra, 
Mme Litvinne et M. Sarmiento ont chanté 
des Hymnes italiens et Mlle Germaine Bai-
lac a chanté la « Marseillaise ». 

Le président de la République s'est alors 
retiré acclamé par l'assistance, tandis que 
les personnages officiels quittaient l'estra-
de pour rejoindre leurs loges. 

Un brillant concert a suivi, au cours du-
quel se sont fait entendre des artistes ai-
més du public parisien et des artistes ita-
liens auxquels on a fait un acceuil parti-
culièrement enthousiaste. 

La Crise 
espag 

Le Cabine? Pafo maintenu au Pouvoir 
Madrid, 9.4 juin. — Le roi a mainte* 

nu sa confiance à M. Dato, qui conti-
nuera à exercer le pouvoir avec Ira 
mêmes ministres, sans aucune modifi* 
cation de portefeuille. 

Madrid, 24 juin. — Le roi est rentre 
dans la matinée' à Madrid. Il a consulté 
le comte Romanones, M. Maure, M. Gar» 
cia Prieto et M. Vfllanueva. Tous ont es-
timé que M Dato devait rester aux affai-
res. Le chef des libéraux, notamment, a 
déclaré que le parti libéral était disposé 
à soutenir avec la même énèrgie que le 
cabinet actuel, Une politique de neutralité.. 

L'emprunt a échoué du fait de la mé-
fiance du capital, provoquée par l'admiiuW 
tration gouvernementale. Que la confiance 
renaisse. Le parti conservateur doit gar-
der le pouvoir, mais en formant un minis-
tère de concentration groupé autour de M„ 
Dnto. 

Le chef des démocrates, le marquis Al» 
hucemas, s'est exprimé d'une façon ana> 
logue. 

Le président du conseil démissionnaire, 
à la suite de ces consultations, a conféré 
pendant une heure avec le roi, qui lui a 
renouvelé sa pleine confiance. 

La solution de la crise est généralement 
considérée comme inattendue. Tout. por< 
tait à croire que le cabinet Dato resterait 
au pouvoir après quelques remaniements 
de portefeuilles. 
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L'Interview de Benoît ÏY 
Paris, 24 juin. — En réponse à la nota 

de F « Osservatore Romano », la « Liberté 1» 
publie les lignes suivantes : 

« Par déférence pour l'origine de cette 
note, nous nous garderons d'en discuter 
les termes. Les déclarations reproduites 
par M. Latapie ont confirmé ce qu'on sa-
vait déjà, ce qui résulte, d'ailleurs, dear 
documents officiels cités par 1' «Osserva^T 
tore Romano », que le Vatican, auprès du-
quel la réalité des choses a été déformée 
par l'influence austro-allemande agissant 
.sans contradicteur, se considère comme 
incomplètement renseigné sur les atrocités 
commises par nos ennemis en France et 
en Belgique. 

»On voit combien il est regretiable que, 
par suite d'une faute politique déjà ancien-* 
ne et grave, le gouvernement français qui 
n'est plus représenté auprès du Saint-Siè-
ge, n'ait pas été amené à le détromper di< 
rectement et complètement. D'autre part, 
l'émotion universelle produite par la publi-
cation faite dans la «Liberté» aura sans 
doute le résultat heureux de démontrer aiM 
Vatican, jusqu'ici mal informé, rmiaiinai-
té des sentiments du monde civilisé eu ca 
qui touche les atrocités allemandes, el 
leurs sanctions nécessaires. » 

LE PAPE 
ira-t-il en Espagne? 
Rome, 24 juin. — On assure que, 

l'invitation faite au pape par les ëvê* 
(lues espagnols de transférer le Saint* 
Sicqe en Espagne soulève des disais* 
sions animées. -4 

Celles-ci ont trait, à la possibilité 
pour le pape de quitter l'Italie, ailcn* 
du que c'est la première fois, depuis 
l'abolition du pouvoir temvorr1. que 
l'Italie est engagée dans une guerre, 
sur ses frontières. 

Sur la Tombe du Président Gsrnot 
Paris, 24 juin. — Après la cérémonie 

franco-italienne du Troeadé.ro, le président 
de la République, accompagné du général 
Duparge et de M. Félix. Decori, s'est rendu 
au Panthéon où il a dépose une couronne 
sur la tombe du président Carnot. Il a été 
reçu par M- Dalimier, sous-secrétaire 
d'Etat aux Beaux-Arts, le préfet de police 
et M. Ernest Carnof, qui représentait la 
famille du défunt président. 

propos de ia suppression 
"'un journal allemand 

■ENSIVE RUSSE 
Les Russes tiennent les Cinq Sixièmes 

du Cours du Dniester 
Pétrograd, 24 juin. — Les Russes ont re-

pris l'offensive sur trois secteurs différents 
du front, forçant en chacun la ligne de 
défense naturelle de l'ennemi. 

Entre Liatskof et Chawli de Popehany, 
comme base, la cavalerie russe du groupe 
des provinces baltiques a traversé la Win-
dava, en coupant le front du général von 
Falkenhausen, et s'est engagée sur la 
chaussée de Tilsilt, causant "a l'ennemi de 
graves pertes. 

A moitié chemin, entre le San et Rava-
Rousska, les troupes russes constituant le 
front dans le gouvernement de Lublin ont 
attaqué avec succès les forces de l'archi-
duc Joseph, après avoir forcé la Tanef. 

Enfin, le succès russe le plus marquant, 
et comparable à celui de Jouradno, il y a 
dix jours, s'est produit sur le Dniester, en 
aval de Nijniof, où d'importantes forces 
de l'aile gauche de l'armée du général 
Pflanzer tendaient depuis le 15 juin à pro-
noncer leur avance sur la rive gauche, en 
débouchant vers le nord, pour sortir des 
méandres du fleuve où elles se trouvaient 
embouteillées. 

A l'occasion de ces différentes rencon-
tres, les critiques militaires signalent l'u-
tilité de la cavalerie, si souvent contestée 
dans la guerre moderne. 

D'après les données officielles, les Rus-
ses sont de nouveau en possession des 
cinq sixièmes du cours du Dniester. 

LE GÉNÉRAL KOUROPATKiNE 
SERAIT NOMMÉ 

MINISTRE DE LA GUERRE 
Copenhague, 24 juin. — Une dépêche de 

Berlin dit que dans les cercles militaires 
on s'attend à ce que le général Kouropat-
kine soit nommé ministre de la guerre de 
Russie. 

L'EVACUATION DE LEMBERG 
Pétrograd, 2i juin. — Les Russes, en 

évacuant Lemberg, ont laissé Intacts les 
maisons et. les édifices de la ville, mais 
leurs ingénieurs ont rendu complètement 
impraticables les routes derrière leurs 
troupes qui se repliaient. 

Les arrière-gardes russes ont rempli 
brillamment: leur tâche en retenant long-
temps et en entravant la progression des 
forces ennemies. 

LA PRISE DE LEMBERG CAUSE 
UNE GRANDE JOIE A VIENNE 

Vienne (vià Genève), 24 juin. — La nou-
velle de la prise de Lemberg a provoqué 
dans toute la ville et les environs un en-
thousiasme délirant. Déjà, avant que la 
nouvelle fût répandue par les éditions spé-
ciales, le public apprit la prise de Lem-
berg par le drapeau hissé sur le ministère 
de la guerre. 

La nouvelle se répandit alors comme 
une traînée de poudre à travers toute la 
ville. A partir de sept heures et demie, la 
foule se rassembla, toujours plus dense, 
devant le ministère de la guerre, où des 
manifestations patriotiques eurent lieu. 
Après le chant, de l'Hymne national et du 
« wacht am Rhein», des milliers de voix 
entonnèrent, « Bon Camarade ». Jusque 
tard dans la nuit, de nombreux cortèges 
parcoururent, la capitale avec drapeaux et 
lampions. La ville est, décorée. De nom-
breuses maisons illuminèrent, et les clo-
ches sonnaient. 

MAGKENSEN, FELD-MARÉCHAL 
Genève, 24 juin. — Le général von 

Mackensen est nommé fold-maréchal. 

COMMUNIQUÉ 
DE L'ETAT-MAJOR DU CAUCASE 

(2! juin) 
Pétrograd. 24 juin. — Dans la direction 

du littoral, fusillade ordinaire. Dans la. di-
rection d'Olhj, tontes les attaques des 
Turcs sur le mont Kaledfik ont été repous-
sées. Sur le reste du front, la situation est 

inchangée. 

Nouveau Succès i?aMen 
au MonJe-Nero 

Genève, 24 juin. -- On mande de Lavbach 
que les Italiens poursuivent leur succès au 
Monte-Nero; Ils se sont emparés de tous 
les sommets importants. Ils se sont éga-
lement fortement établis sur la rive gauche 
de Usonzo. Les Autrichiens, malgré leur 
artillerie lourde, ne parviennent pas à les 
déloger. 

désordres possibles 
entre A!îeraaiîî!s et Sîaiieus 

New-York, 24 juin. — On redoute des 
désordres entre Allemands et Italiens. Les 
Italiens se considèrent comme insultés par 
l'imputation allemande que l'Italie est en-
trée dons la guerre dans un esprit d'inté-
rêt et de (' . itage. 

Le journal « Voce del Popolo » laisse en-
tendre que les Italiens pourraient exercer 
des représailles, et l'on assure que ceux-
ci vont avertir le président Wilson très for-
mellement que l'altitude des Allemands est 
de nature à provoquer des désordres sé-
rieux. 
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SUE LE FSOHT 

LKpiOifS 
àia Bataille de rjfser 

Londres, 24 juin. — Le « Times » publie 
ce matin le troisième article sur les ex-
ploits de l'armée française. Il décrit la ré-
sistance splendide du général de Maud'huy 
à Arras et montre combien la coopération 
des troupes franco-anglaises, au saillant 
d'Vpres, a fortifié l'amitié qui unit étroi-
tement les alliés. 

« Les combats qui se sont déroulés dans 
le Nord, écrit-il, ont consacré le talent mi-
litaire du généralissime Joffre et du géné-
ral Foch. » 

Le « Times » fait ensuite le récit de la ba-
taille d'Ypres. Voici quelques extraits de 
ce passage : 

«La bataille d'Ypres, qui a commencé 
le 20 octobre et sest terminée le 12 no-
vembre, a été la plus grande bataille de la 
guerre pour l'armée britannique. Il con-
vient de déclarer que sans l'aide des trou-
pes françaises nous n'aurions pas pu tenir 
Ypres et que les Allemands auraient réussi 
à se frayer un chemin vers la côte. L'ar-
mée du général de Maud'huy à Arras et 
l'armée du général Grossetli sur l'Yser ont 
sauvé nos flancs des mouvements enve-
loppants de l'ennemi; mais notre année, 
qui tenait la plus grande partie du front, 
a dû subir le plus fort du combat, car elle 
occupait les points les plus critiques. 

» Nous sommes persuadés que les géné-
raux de l'armée alliée sont d'accord avec 
nous à ce sujet. Toutefois, il est juste de 
déclarer que le général d'Urbal a joué un 
rôle considérable dans la bataille du sail-

lant. d'Ypres. Cette bataille a donné aux 
alliés de nouvelles raisons de se respecter 
et de s'admirer en même temps qu'elle a 
marqué la défaite de !a deuxième grande 
offensive allemande. » 

M. Lansing, Secrétaire d'Etat 
aux ASSairea étrangères 

Washi:.;.'ton, 2i juin. — Le président 
Wilson a offert à M. Lansing le poste de 
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, 
qu'il a accepté. 

M. Lansing, qui, avant la démission de 
M. Bryan, était conseiller du déparlement 
d'Etat, jouit d'une grande renommée par 
l'expérience qu'il a acquise.dans les ques-
tions du droit des gens. M. Wilson aurait 
mis grandement à profit ses conseils dans 
les difficiles problèmes de guerre soûle 
vés. 

La nomination de M. Lansing est faite 
I contre l'avis des politiciens qui préconi-
\saient la désignation d'un partisan actif. 

Amsterdam. 23 juin. — Plusieurs jour* 
naux allemands prennent vivement le gou«jr 
vernement à partie au sujet de la suppres-
sion de la ((Deutsche Tages Zeifung». 

La «Gazette de Cologne» déplore l'arti-
cle paru dans l'officieuse «Nord Dculscha 
Allgemeine Zeitung » sur la suppression duj 
dit journal, comme tendant, à créer l'im-
pression qu'une divergence de vues existai 
entre le gouvernement et le public en cet 
qui concerne la ligne de conduite déjà an-
noncée publiquement. Le journal ajouta 
qu'il est regrettable que le gouvernement 
ait supprimé la « Deutsche Tages Zei-
tung», tandis qu'il n'a rien fait, contre la 
« Lokal Anzeiger», qui a semé la discorda; 
en osant défendre le point de vue de lat 
Note américaine. 

La «Gazette du Peuple de Cologne» est 
désolée de la suppression de la « Tagea 
Zeitung» et dit qu'une grande anxiété ai 
été causée par l'article du « Lokai Anzew 
ger », recommandant l'adoption d'iine atti-
tude conciliatrice vis-à-vis de l'Amérique^ 
Elle espère que cet article ne ropiésente 
pas les vues des autorités et demande une 
déclaration officielle indiquant que la 
guerre de sous-marins ne sciv. p.-.s a lia a» 
donnée. 

CE QU'ON DIT AUX ETATS-UNIS 
Washington, 24 juin. —? La suppression 

de la ((Tages Zeilung» indiquerait, de l'a» 
vis de la presse américaine, un nouvel état 
d'esprit du monde officie! allemand': le dé» 
sir de ne pas se brouiller avec tes Etats» 
Unis. Après le départ du président Wilson* 
qui quitte ce soir Washington pour pren» 
dre un congé d'une quinzaine dû jours, les ' 
affaires internationales subiront un lempa 
d'arrêt. En ce qui concerne les Kl aUnis, 
parmi les affaires qui seront, suspendues 
se trouve l'envoi rie la Note à l'Angleterre 
pour protester contre le blocus. 
GRAVE CONFLIT ENTRE LE CHAHCIîUÇH 

LT VON TIRPITZ 
Amsterdam, 24 juin. — La suspension 

de la «Deutsche Tages Zeitung» est uns 
affaire beaucoup plus sérieuse qu'on n'a 
pu le croire jusqu'ici, car non seulement 
ce journal est l'organe du parti qui a pous-
sé l'Allemagne à la guerre, mais il est en) 
outre l'organe privé de l'amiral Yun Tir» . 
pitz. Le comte Reventlow, auteur de l'ar» 1 
ticle incriminé, étant un des intimes du 
ministre de la marine, on peut en déduira 
sans hésiter que ses critiques relatives à 
l'attitude du gouvernement ont été inspi* 
rées par l'amiral Von Tirpitz. 

L'attaque contre le chancelier de l'Em-
pire montre que les différends entre l'ami-
ral Von Tirpitz et le chancelier ne Font quel 
s'accrotfrc. Ce qui se joue main tenant 
dans les coulisses de la scène politique* 
c'est le schisme le plus important que l'Ai» 
lemagne ait jamais vu et qui peut amenefl 
une rupture ouverte avec la question de la 
« Lusitania ». Les leaders de la politique 
germaine auraient décliné leur responsabi» 
lité au cas où l'on persisterait dans Ig) 
guerre sous-marine.  » ■ 

Dix milliards dépensés 
en six mois 

LE RAPPORT SUR LES CREDITS 
ADDITIONNELS 

Paris, 24 juin. — Le rapport fait a« 
nom de la commission du budget par M« 
Métin sur les crédits additionnels au pre-
mier semestre de 1915, demandés par la 
gouvernement, s'applique à plus d'un mil» 
iiard, dont près de 917 millions pour lai 
guerre et 32 millions pour la marine. Ain» 
si les dépenses totales du 1er janvier an 
30 juin 1915 approchent pour le momenj 
de dix milliards. 

Dans ces crédits additionnels qui ne sé, 
réfèrent pas à la guerre, se trouvent d« 
nombreux crédits destinés aux fonction* 
naires. La commission a établi le princ» 
pe que tous les avantages accordés avant 
la guerre seraient maintenus, mais qu'au» 
cun nouvel avantage ne serait consenti 
au personnel à l'occasion de la guerre et 
pendant toute sa durée. Il en résulte une 
réduction d'environ 5 millions 100,000 fr, 
qui se répercutera sur les demandes d4 
crédits ultérieurs. 

Le Moratorium des Effets 
de commerce 

Paris, 24 juin. — Le président de lat 
République vient de .-'gr.cr un décret pro-
rogeant pour une nouvelle période de qua» 
tre-vingt-dix jours l'échéance des valeurs 
négociables. 

Le bénéfice en est étendu aux valeurs né-
gociables qui viendront à échéance avant 
le 1er novembre 1915, à la condition qu'el-
les aient été souscrites antérieurement au 
1er août 1914. 

Ce décret est applicable à 1 Algérie. 
Le (( Journal officiel » de demain pu» 

bliera en outre un décret créant pour la 
durée de la guerre un brevet spécial eq 
faveur des militaires pour la conduite dee 
aotomobilea 
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LA PETITE 6ifîGN0E pggEBggMwsmaa^^ 

Les Séances du Parlement 
A LA CHAMBRE 
La séance a été ouverte à 3 h. 15, sous la 

présidence de M. Justin Godart, vice-prési-
fcent. 

Le sous-secrétariat d'Etat à la guerre 
A propos du crédit relatif à la création 

Bu sjfcs-secrétavlat d'Etat à la guerre (direc-
fcion'We Pafctillerie), M. Peyroux exprime le 
(regret que le ministre de la. guerre n'ait pas 
nommé un sous-secrétaire d'Etat pour le 
Benice de santé qui a généralement fort 
ma' fonctionné. (Applaudissements à droi-
te et à t'txtrfime gauche.) 

M. Accanths-Biy déclare ne pas voter ce 
(crédit non plus que les douzièmes provisoi-
res. Il ne veut pas, dit-il, approuver les.ac-
|tes il'ua gouvernement nommé en dehors 
ûe toutes les règles constitutionnelles. L'ora-
teur critique tous les actes du gouvernement 
H arts ses rapports avec le Parlement. Il re-
J>roûAe au ministre de la guerre de ne pas 
iavofc»p!is de sanction à l'égard des direc-
teurs du ministère dont l'effort nécessaire 
p'a pas été fait pour augmenter nos arme-
fenents. 

Le titulaire du sous-secrétariat d'Etat 
jà'est pas à sa place et il n'a guère que les 
pouvoirs d'un directeur. 

M. Accambray nie que le sous-secrétaire 
û'Etat nommé soit en état de remplir un 
tôle de coordination à la tête d'un service ■ 
technique tel que celui des armes. 

Tassant en revue les différents services 
Hu ministère de la guerre, l'orateur signale 
aue le corps du contrôle a manqué de vigi-
lance. 

Selon M. Accambray, par suite de la faute 
Bu fontrôle, le Parlement a ignoré les be-
soins de l'armée en matériel. 

L'orateur, ayant aborde le chapitre des 
pialfaçons dans les fournitures, a soulevé de 
Violentes protestations sur presque tous les 
bancs, sauf à l'extrême gauche. Le ministre 
île la guerre a fait tout ce qu'il pouvait, 
tnais il est paralysé par ses bureaux. ' 

M. Accambray demande, après le général 
de Lacroix, des indications sur la composi-
tion des conseils techniques qui ont rempla-
cé le conseil supérieur de la guerre. Toute 
)a question des Dardanelles est là. (Protes-
tations véhémentes au centre et à gauche.) 

M. Justin Godart : Je rappelle l'orateur a 
|a Muestion. 

M5Accambray revendique son droit de dis-
cuter des questions traitées dans le « Temps » 
'(applaudissements à l'extrême gauche.) 

M. Raffin-Dugens, seul, applaudit ce dis-
cours, auquel répond le présidant du con-
seil au milieu de l'attention générale. 

M. Vivicni : J'ai moi-même regretté qu'une 
demande d'interpellation ne soit pas dépo-
sée et que M. Accambray ait parlé à propos 
d" ces crédits entrant dans des questions 
auxquelles je ne peux répondre. Je suis 
heureux d'avoir fait appel à la collabo-
ration de M. Albert Thomas, dont le talent 
%st une garantie pour tous. (Applaudisse-
ments.) On nous a reproché de n'avoir pas 
donné au sous-secrétaire d'Etat pleins pou-
voirs. Nous avons concentré ses efforts en 
v-ueVle la défense nationale. Les considéra-
tiot» nécessaires sont en voie de ré'alisatioE 
et certaines suggestions de M. Accambray 
seront retenues. Qui peut nier que dans 
une entreprise aussi vaste des fautes n'aient 
pas été commises ? Nous cherchons tous 
tes jours à unir davantage l'action du Par-lement et celle du gouvernement. Loin de 
repoiïSAOr le contrôle parlementaire, le gou-
vernement a déclaré qu'il laisserait, le Par-
lement maître de fixer la durée de sa ses-
sion: Pour le contrôle, le ministre de la 
guerre en a fixé les règles qu'il a exposées 
iiux commissions. Le rôle des commissions 
En temps de guerre est de se transporter 
sur place pour observer l'exécution des or-
dres du ministre. Le rôle des commissions 
est de compléter l'action du ministre à i'in-
ti rjeur. 

Wlx applaudissements de toute la Cham-
bre, M. <• iviartï dit que les commissions ont 
te droit do se rendre compte des problèmes 
de la défense nationale, non seulement à 
l'intérieur- mais sur le front. 

Le gouvernement dit-il, se réunit souvent 
»ri conseil de défense nationale, assisté de 
deux généraux. 

i; ne faudrait pas que des paroles de 
g:./ skiiii-sme, de décou-rageiment a l'heure 
où nous sommes (vifs applaudissements) 
tombassent* de la hauteur où se trouve la 
tribune nationale. (Très bien.) La France 
Sra jusqu'au bout; ejle fera sans défaillance 
tout son effort. La tâche sera rude; elle 
peut être longue. Je l'ai dit en janvier. Nous 
y ferons face. (Vifs applaudissements.) 
ifjuand on a sur le front 1 armée admirable 

BORDEAUX 
en mars une commande d'explosifs. Rien 
n'est encore fait. 

M. Millerand fait un signe de dénégation. 
M. Renaudel : Je vous montrerai le dos-

sier. 
M. Millerand : C'est entendu. 
M. Renaudel traite du problème de l'em-

buscade, et sans vouloir sacrifier le secon-
daire au principal, il pense qu'il est im-
possible de laisser se créer des foyers de 
mécontentement par le maintien des em-
busqués à leur poste. 

Pour le développement de l'industrie, il 
faut faire appel sans méfiance à la classe 
ouvrière. Au début de la guerre c'est aux 
mains des grandes organisations patrona-
les qu'a été remis le soin de choisir les ou-
vriers. 

M. Lazare Weiier fait observer que par-
tout on a apprécié à sa valeur le concours 
de la classe ouvrière. 

M. Renaudel réclame le retour des spé-
cialistes à l'usine. 

M. de Dion : Je suis d'accord avec vous 
que l'on ne peut confier la fabrication des 
obus à des ouvriers improvisés qui cassent 
les machines. (Applaudissements à l'extrê-
me gauche.) 

M. Renaudel : Cette réponse prouve la né-
cessité d'envisager le problème dans son en-
semble. 

L'orateur se plaint des bénéfices exagérés 
des patrons travaillant pour la guerre et de 
la modicité des salaires imposés à la classe 
ouvrière. 

Dans certaines usines, on a n.'oins payé 
les mobilisés que les ouvriers civils. 

Il signale qu'un ouvrier a été renvoyé à 
son dépôt parce qu'il ne voulut pas eccepter 
une diminution de salaire. 

M. Outrey : Mais il était mobilisé. (Protes-
tations à l'extrême gauche). 

M. Renaudel : Vous ne feriez pas rendre 
au pays son maximuir.' d'effort pour la dé-
fense nationale si vous n'y associez davanta-
ge la classe ouvrière. 

L'orateur proteste contre les méfiances qui 
se manifestent à propos du nouvel article 
6 du projet qui prévoit la représentation des 
ouvriers dans les commissions de désigna-
tion pour les usines. 

« Lloyd George, crie-t-on au centre, propo-
se la suppression des garanties syndicales. » 

M. Renaudel : Oui, mais en même temps 
il se présente comme le tuteur de la classe 
ouvrière. Faites de même. 

M. Renaudel critique la lettre du Syndicat 
de la métallurgie revendiquant le droit de 
conserver son .personnel actuel et s'étonne 
que le ministre ait paru s'incliner devant cet-
te exigence. Il réclaire un effort d'organisa-
tion d'ensemble et de contrôle de l'industrie 
qui doit rompre avec ses méthodes de libre 
concurrence d'avant les hostilités. Le con-
trôle des usines doit être surveillé par le 
contrôle du Parlement responsable. Le Par-
lement, il faut le mettre en face de la vérité. 

M. Millerand : Il la connaît tout entière. 
Appl audissements. ) 

M. Renaudel : Il faut que le Parlement 
ait autre chose que des confidences. Il faut 
s'organiser dans la République ou périr. (Ap-
plaudisseir.ents à l'extrême gauche.) 

Après des observations de M. Lauohe, M. 
Maurice Binder a fait l'éloge du personnel 
technique des transports automobiles et a 
uee.aado que ce personnel demeure à son 
poste. 

M. de Bion, s'associant aux paroles de M. 
Binder, a ajouté qu'un grand nombre d'ou-
vriers de l'industrie automobile sont em-
ployés dans les parcs de préparation. 

M. Prat a demandé que les ouvriers spé-
cialistes agricoles soient renvoyés à leurs 
machines. 

On a ensuite voté le passage à la discus-
sion des articles. 

On continuera cette discussion dénvain, et 
samedi, à trois heures, on discutera les dou-
zièmes provisoires. 

La séance est levée à 6 heures 45. 

Il y a ans 
LA GIRONDE du 25 juin 1871 

L'Emprunt. — Le « Journal officiel » pu-
blie les conditions d'émission de l'emprunt 
de deux milliards, destiné à payer les 
premiers pactes de l'indemnité de guerre 
aux Allemands. La souscription sera ou-
verte le 27 juin et sera close aussitôt que 
l'emprunt sera couvert, sans toutefois 
pouvoir dépasser le 30 juin inclusivement. 
Les rentes seront émises à 82 fr. 50 avec 
jouissance du 1er juillet 1871. Le prix net 
de l'émission, en tenant compte des ter-
mes de paiement et de la bonification d'es-
com,pte, ressortira à 79 fr. 27. 

Les causes de la guerre. — A fa séance 
du 22 juin de l'Assemblée nationale, M. 
Le Roger, représentant républicain, a dé-
posé un projet de loi disant qu' « une corn-
missi07i de trente membres recherchera 
les causes de la guerre de 4870, exami-
nera la situation politique et financière de 
la France au moment où elle a été décla-
rée et la manière dont elle a été conduite ». 

Comment Bordeaux était éclairé.— Dans 
la séance du 19 juin 1S71 du Conseil mu-
nicipal de Bordeaux, M. Villette, adjoint 
au maire, rappelle que « d'après le cahier 
des charges qui règle l'entreprise de l'é-
clairage public, les becs de gaz et les lam-
pes à huile ne brûlent, pendant la nuit, 
qu'un certain nombre d'heures fixé par un 
tableau dressé suivant les phases de la 
lune ». U arrive ainsi que lorsque, le ciel 
étant couvert, la lune ne remplit pas l'of-
fice que l'on attend d'elle, les rues de Bor-
deaux se trouvent plongées, la plus gran-
de partie de la nuit, dans une obscurité 
complète. M. Villette annonce qu'à partir 
du 1er octobre suivant, un progrès consi-
dérable sera réalisé : les rues de Bor-
deaux seront éclairées toute la nuit. 

juai 
qiijjutte sans répit, les chefs auxquels nous 
(faisons confiance; quant à l'intérieur on a 
ïa Joie hautaine, orgueilleuse de \»ir ce 
qu'est cet admirable peuple de France, di-
gne héritier de son passé de gloire et d'hé-
roïsme (applaudissements prolongés), quel 
plus beau, spectacle pourrait-on donc avoir ? 
((Nouveaux applaudissements.) Que chacun 
soit à son poste, car il y a dans cotte for-
midable tourmente un poste de devoir pour 

v i tous. (Très bien.) Il y a ceux qui combat-
tent; il y a ceux qui à l'intérieur doivent 
'donner l'exemple au pays, qui ne doivent 
pas semer des paroles de pessimisme ou 
de découragement, qui doivent faire con-
fiance aux héroïques combattants qui lut-
tent pour que la liberté et la justice qui 
semblaient exilées un moment de la terre 
reviennent y régner demain. (Vifs anplau-
djÇsements répétés.) 

M. Accambray, après cette magnifique pé-
roraison, affirme avoir confiance dans le gou-
vernement, et les crédits pour le sous-secré-
tariat d'Etat à la guerre sont votés. 

M. Paul Deschanel prend plaoe au fauteuil. 
On a abordé enfin la discussion de la propo-
rtion Dalbiez. 

La Proposition Dalbiez 
M. Henry Paté, rapporteur, expose que la 

commission de l'armée et le gouvernement se 
sont mis d'accord sur un texte définitif, que 
nous avons publié. Il en -explique les moda-
lités et a demandé à la Chambre d'en finir 
rapidement avec le vote de cette loi, qui 
n'est pas un organe de désunion. Le pacte 
dWnion sacrée ne peut être dénoncé. Nous 
Joindrons tous nos efforts pour libérer le ter-
ritoire. (Applaudissements.) 

Au nom de ses collègues, M. Cadoz de-
mande que soit augmenté le nombre des 
60,000 mineurs qui ont bénéficié d'un sursis 
d'appel pour améliorer le rendement de nos 
mines. 

M. Renaudel dit que le parti socialiste se 
félicite de l'accord entre la commission et 
le gouvernement, parce qu'il n'a en vue que 
le salut du pays. Il y a lieu, pour le Parle-
ment, de se préoccuper de la mobilisation 
civile du pays, dont la proposition Dalbiez 
n'est qu'une partie. L'orateur passe en re-
vue quelques défaillances de notre organi-
w,tion. C'est une faute de la direction des 
Opérations d© n'avoir pas prévu la dépense 
énorme des munitions, et c'est surtout le dé-
faut, d'un système : celui des circulaires et 
fte la bureaucratie. (Applaudissements). Et 
te régime continue. « Nous avons une 
grande usine, a dit M. Thierry, qui persiste 
dans les erreurs du temps de paix. (Applau-
dissements.) 

Par manque de mobilisation civile, on a 
vu un chimiste garde-voie à Rochefort. 
Dans les polémiques de presse, on a repro-
ché au Parlement le manque d'artillerie 
lourde, alors que les propositions sont ve-
nues des commissions et l'opposition des ml 
lieux militaires divisés sur son emploi. 

M, Renaudel : Et il a fallu alourdir l'ar-
tillerie lourde pour la guerre de siège. Nous 
s.vons des canons, mais, pour une grande 
partie, ils dorment dans les arsenaux ou sur 
les côtes. Une commission technique, qui a 

femilu utiliser ces pièces, s'est heurtée à une 
*fo:te opposition de la direction. Des hom-
tnes ont l'esprit de système si développé 
ju'ils se sont opposés aussi à l'adoption de 
piates-Iormes pour cette artillerie. On a fait 

AU SÉNAT 
La séance est ouverte sous la présidence 

de M. Antonin Dubost. 
Le Sénat adopte les projets de loi d'inté-

rêt local, dont un autorisant la prorogation 
d'une surtaxe sur l'alcool à Luçon (Vendée). 

Puis il vote une proposition de loi ten-
dant à fixer l'origine du droit à pension 
dans le cas où les veuves et orphelins des 
militaires et marins décédés sous les dra-
peaux ont invoqué le bénéfice des. décrets 
du 9 octobre et du 17 décembre 1914, pour 
profiter de la délégation de solde jusqu'à la 
fin des hostilités. . 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi portant ouverture sur l'exer-
cice 1915 de crédits additionnels pour l'a-
chat de blés pour le ravitaillement de la 
population civile. 

M. Lebert vient défendre la cause des mi-
notiers, qui n'ont pas ménagé jusqu'ici 
leur concours à l'Etat. 

M, Thomson, ministre du commerce, jus-
tifie les mesures prises" par le gouverne-
ment, qui ont permis d'enrayer la hausse 
et d'attendre la récolte, et demande au Sé-
nat de voter le texte qui lui est soumis. 

M, Herriot parle au nom de la Chambre 
syndicale de la meunerie qui s'élève contre 
la taxation de la farine. 

M, Aimond, rapporteur général de la com-
mission des finances, dit qu'il a modifié con-
sidérablement le projet adopté par la Cham 
bre. La nécessité du projet n'est pas contes 
table. Il ne faut pas que le prix du pain dé-
passe 45 centimes le kilo et pour cela que le 
prix du blé soit fixé. Il est nécessaire en ce 
but qu'on fasse sortir le blé par voie de ré-
quisition. D'autre part, puisque l'on taxait 
le blé, il fallait taxer la farine. Mais, cornue 
le prix de la farine n'est pas uniforme, il 
est impossible d'inscrire le principe d'un cré 
dit d'indemnité dans la loi.. Ce serait con-
traire à tous le# précédents et même dan-
gereux. (Très bien ! Applaudissements.) 

La discussion générale est close. Les arti-
cles 1 à 7 sont adoptés. 

M. Jenneneney, sur l'article 8 (taxation 
des farines), propose que des sanctions pé-
nales soient prévues pour les infractions r -J.X 

dispositions de cet article, avec faculté pour 
le tribunal de prescrire l'affichage et l'in-
sertion dans les journaux. La comrr.'ission 
et le gouvernement acceptent, et l'ensemble 
du projet de loi est adopté à l'unanimité de 
260 votants. 

Le Sénat s'ajourne à vendredi. 
La séance est levée à six heures cinq. 

A l'Hôtel de Ville 

L'Ecole de Rééducation des Mutilés 
Le comité directeur' de la future école de 

rééducation des mutilés à Bordeaux s'est 
réuni jeudi à l'hôtel de ville afin d'exami-
ner le projet de bail à passer avec l'Etat 
pour l'installation de cette école dans une 
partie des bâtiments de l'ancien séminaire, 
rue du Hamel. 

On ne peut que faire des vœux pour la 
solution prochaine de toutes les formalités 
relatives à la création de cette école appe-
lée à rendre de si importants services, aussi 
bien au point de vue humanitaire qu'au 
point de vue national.  » 
L'Exposition de Poupées 

à l'Hôtel de Ville 
La foule continue à affluer dans les 

grands salons de l'hôtel de ville de Bor-
deaux où est installée l'exposition des pou-
pées. Jeudi on avait peine à y circuler. 

En présence de ce succès, le comité d'or-
ganisation a décidé, avec la bienveillante 
autorisation de M. Ch. Gruet, maire, de pro-
longer cette exposition jusqu'à lundi pro-
chain 28 juin, inclusivement. 

Dimanche prochain, un concert sera don-
né dans les "jardins de la mairie, avec le 
concours de la Sevillana — qui a été très 
applaudie jeudi — et des élèves de l'école 
primaire supérieure et des cours complé-
mentaires de jeunes filles, qui chanteront 
des chœurs. 

Pour cette journée de dimanche, l'entrée 
est fixée à 0 fr. 50, avec réduction de cin-
quante pour cent en faveur des enfants. 

Le lundi 28 juin, jour de clôture définitive, 
les entrées seront au prix habituel : 0 fr. 25. 

Vers cinq heures, ce même jour, on met-
tra en vente aux enchères quelques belles 
poupées. Les personnes désireuses d'offrir 
des poupées pour cette vente sont priées de 
se faire connaître. 

La matinée de lundi sera réservée à la 
visite de l'exposition par les élèves des éco-
les privées conduites par leurs maîtresses. 
Prix d'entrée, 0 fr. 25. 

Les directrices des établissements qui vou-
dront faire voir l'exposition à leurs élèves 
sont priées de faire inscrire leurs groupes 
au secrétariat de la mairie s qui leur indi-
quera l'heure "Ui leur sera réservée. 

Nous rappelons que l'exposition est ouver-
te au public tous les jours de deux à six 
heures de l'après-midi. Entrée par les por-
tes du jardin de la mairie, rue Rohan et 
rue Montbazon. 
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A l'Ordre du Jour 
C'est avec une vive satisfaction que parmi 

les citations récentes qui nous parviennent, 
nous relevons les suivantes : 

Julien Duffau, sergent au 37e d'infanterie 
coll. iale, cité à l'ordre du jour de l'armée 
en ces termes: «Sous-officier d'un courage 
à toute épreuve, est entré le premier dans 
une tranchée ennemie que sa demi-section 
a enlevée. Blessé de trois balles et manquant 
de munitions, a continué le feu avec des mu-
nitions et un fusil pris aux Allemands. » 

André-Pierre Almey, du 102e d'artillerie, 
5e groupe, est cité à l'ordre de la division : 
« Charge d'établir sous un feu intense d'ar-
tillerie une H^ne téléphonique entre sa bat-
terie et un observatoire avancé, s'est, ac-
quitté d 2 cette mission avec un mépris absolu 
du danger, a été blessé une première fois à 
la bataille de la Marne. 

» Fait au quartier général, le 16 mai 1915.» 
Nos chaleureuses félicitations à ces braves. 

D'autre part, le « Journal officiel » publie 
aujourd'hui la citation suivante, concernant 
M. Johnston, mort, comme nous l'avons dit, 
au champ d'honneur : 

« Raoul-William Johnston, lieutenant d'in-
fanterie territoriale, du service d'état-major, 
attaché à l'armée britannique comme officier 
de liaison : S'est, en toutes circonstances, fait 
remarquer par son courage et son énergie; a 
été particulièrement signalé pour la bravoure 
et le sang-froid exceptionnels dont il fit preu-
ve pendant toute la première partie de la 
campagne et le cours des opérations sur 
l'Aisne. N'a cesse, depuis lors, de donner 
l'exemple, des meilleures qualités militaires. 
Tué d'une balle à la tête dans la nuit du i3 
au 14 mai 1915, en accompagnant le com-
mandant de sa brigade dans la visite des 
tranchées. » 

(Ordre du 21 mai 1915). 

Â la Commission 
sénatoriale de l'Armée 

Paris, 24 juin. — Après de fréquentes audi-
tions du président du conseil, du ministre 
de la guerre et du nouveau sous-secrétaire 
d'Etat, la commission sénatoriale de l'armée 
a adopté à l'unanimité les rapports de l'ar-
mement, dont les conclusions ne semblent 
pas devoir être livrées à la publicité, sauf 
un cependant, celui de M. Henri Chéron sur 
les embusqués, dont la commission a voté 
l'impression et la distribution. Mais la com-
mission de l'armée a manifesté le désir de 
faire connaître le résultat de ses travaux au 
Sénat, puisqu'elle a décidé de convoquer à 
sa réunion de vendredi les bureaux de tous 
les groupes du Luxembourg et les comités 
directeurs de ces groupes. Les représentants 
du gouvernement y seront sans doute égale-
ment convoqués. En attendant, cette après-
midi, tous les groupes, et en particulier ceux 
qui constituent la majorité de la Gauche dé-
mocratique, et de l'Union républicaine, se 
réuniront pour discuter la situation. 

Institut économique régional 
La Préfecture nous adresse la communica-

tion suivante : 
« Certains groupements commerciaux s'é-

tapt émus d'une circulaire adressée au nom 
du Comité fondé en vue de la création d'un 
Institut économique, il convient de rappeler, 
afin de dissiper toute équivoque, que la Pré-
fecture de la Gironde tient à rester étrangère 
à l'organisation de cet Institut. 

«Elle s'est bornée à prêter une salle de 
réunion. Ce Comité poursuit un but utilitaire 
et national, mais cette organisation ne sau-
rait avoir aucun caractère officiel. » 

Société de_Saînte-Cécile 
LES CONCOURS DE PIN D'ANNÉE 
Jeudi, à la Société de Sainte-Cécile, premiè-

re séance de la série des concours de fin 
d'année, que le comité de la Société a cru 
devoir maintenir, malgré les graves préoc-
cupations de l'heure présente. Il a pensé 
sans doute que si plusieurs des élèves ont 
dû quitter leurs études pour le devoir en-
vers la patrie, on ne devait pas retarder 
dans la carrière qu'ils ont choisie ceux qui 
restent, parmi lesquels d'ailleurs les fem-
mes sont naturellement en majorité. Cette 
absence notable de l'élément masculin est 
principalement sensible dans les classes 
des cuivres, qui, les '.xvîné«6 "précédentes, 
étaient surtout suiv par les jeunes gens 
de nos musiques militaires, loin de nous au-
jourd'hui. Il n'y aura donc pas de concours 
de piston, de trombones, de c«rs. 

D'ailleurs, les élèves qui sont sur le front 
de guerre ont de bon cœur accepté la dé-
cision du comité de Sainte-Cécile, puisque, 
dans une lettre collective, ils ont envoyé 
aux candidats devant subir les épreuves 
leurs vœux de bonne réussite. Ce souvenir 
affectueux, cette généreuse pensée venant 
des tranchées où l'on se dévoue, sont tout 
à l'honneur de nos braves musiciens-soldats 
et profondément émouvants. 

La première séance dès concours est con-
sacrée à la « déclamation lyrique »; on di-
sait naguère tout simplement à l'opéra. Le 
ternie déclamation lyrique peut-il bien être 
appliqué aux « Noces de Jeannette » que 
nous entendrons tout à l'heure ? 

Dans la salle, peu de monde. Les invita-
tions ont été parcimonieusement distri-
buées, pour que le concours ne prît en au-
cune façon l'apparence d'une fête mondai-
ne, comme il arrive presque toujours en 
pareille circonstance. 

Le jury est composé de : M. Dolhassary, 
qui préside, assisté de M. Crocé-Spinelli, di-
recteur du Conservatoire; Mlle Martini; MM. 
de Lestapis, Geyre, Séveilhac, Viaud, de La-
benne, Soula et Jolbert. 

Mme Berger, l'habile musicienne, occupe-
ra pendant toute la séance le piano d'accom-
pagnement. 

Sur l'estrade qui sert de scène, pas de 
décors; les accessoires m composent modes-
tement d'un fauteuil et d'un banc empruntés 
au Grand-Théâtre. Les concurrents se pré-
sentent tous en tenue de ville. Ils sont au 
nombre de huit : cinq chanteuses, trois 
chanteurs. 

M"8 Marie Soubiran (20 ans 8 mois) pa-
raît la première. Rôle d'Eudoxie, de « la 
Juive », scène avec Rachel (Mlle Dasuscla-
de) et le Cardinal (M. Delage). La voix de la 
jeune élève ne manque pas de charme, mais 
elle semble ne pas être encore bien assurée, 
surtout dans le médium. D'ailleurs bien en 
dehors et suffisamment étendue. Des quali-
tés incontestables, mais qui ont besoin d'être 
perfectionnées par l'étude. Bonne réplique 
par M. Delage et surtout par Mlle Desus-
clade. 

M1'8 Henriette Laborderie (25 ans 10 mois) 
eut un premier accessit en 1914. Elle se pré-
sente aujourd'hui dans « les Noces de Jean-
nette », de Victor Massé, et M. Boucherie 
(rôle de Jean) lui donne la réplique. Voix un 
peu contenue, comme si la chanteuse réser-
vait intentionnellement ses moyens pour les 
vocalises, où l'organe s'échauffë, prend vrai-
ment .de la souplesse, de la couleur et du 
timbre. Le jeu scénique est un peu timide; 
mais peut-on bien juger du jeu d'un acteur 
dans les conditions du concours, lorsque 
l'illusion du théâtre est absolument absente? 

Dans le duo et le trio du dernier acte de 
« Mignon », paraît M'i» Andrée Lauga 
(25 ans 3 mois) qui, l'année dernière, obtint 
un deuxième prix. M,le Lauga a de la sûre-
té et dans le jeu et dans l'organe vocal. Elle 
chante avec goût, prononce fort distinctement. 
Le timbre de la voix est des plus agréables, 
et la chanteuse a su acquérir une méthode 
dont elle se sert avec grande facilité. Ex-
cellent concours, où MUe Lauga fut une Mi-
gnon charmante et d'un exquis sentiment. 
Répliques intéressantes par M. Cazeaux 
(Wilhe-lm) et M. Delage (Lothario). 

Mme Julie Auchaire (25 ans 2 mois) chan-
te la première scène d'« Iphigénie en Tau-
ride » de Gluck. Ce n'est pas seulement la 
voix qu'il faut louer chez cette concurren-
te, mais aussi la façon -dont elle comprend 
et traduit la musique de Gluck. Elle a fait 
preuve de style et du style qui convient à 
l'œuvre. La phrase est bien posée, se déve-
loppe large et dramatique. 11 y a dans ta 
voix du timbre, de l'égalité dans tout le re-
gistre; la diction est nette. Il a paru en 
Mme Auchaire un tempérament dramatique 
bien accusé. Bonnes répliques par M"« La-
borderie et Soubiran. 

Avec MUe Pierrette Desusclade (23 ans 7 
mois), nous avons la plus belle voix du 
concours. La jeune artiste eut en 1914 
un premier accessit, mais combien elle a 
fait des progrès depuis l'année dernière. 
La voix est plei te, chaude, généreuse, d'un 
superbe métal, un peu faible dans les notes 
basses, mais prenant tout son charme et 
tout son éclat lorsqu'elle arrive au médium 
pour les garder jusque dans le haut du re-
gistre. C'est dans le duo du 3e acte des « Hu-
guenots » que concourt Ma* Desusclade, et 
ce rôle de Valentine lui convient parfaite-
ment. Elle y fait preuve d'une aisance de 
la scène déjà très appréciable, de style et 
de sentiment.- ~ " 

Avec Mlla Desusclade, M. Pierre Delage 
(28 ans 6 mois), deuxième accessit en 1914, 
concourait également, 11 nous a présenté 
un Marcel aux gestes un peu gauches. Sa 
voix nous paraît appartenir à ce qu'on ap-
pelait *-
tôt qu' 
Toutefois, rorgane de M. Déluge 
rieuses Qualités de timbre, et il le conduit 
assez habilement. 

Dans le quatuor du, troisième acte de « la 
-Vie de Bohème », de Puccini, concourent M. 
Martin Cazeaux (26 ans 10 mois), titulaire 
d'un deuxième prix depuis l'année, derniè-
re, et qui chante le rôle de Rodolphe, et 
M. René Boucherie (27 ans), premier acces-
sit en 1914, qui chante le rôle de Marcel. 
Les répliques leur sont données par M«« La-
borderie (Mimi), et Mlle Lauga (Musette). 
Ce quatuor a été interprété comme il l'est 
au théâtre, dans les bonnes soirées, et cette 
interprétation, comme d'ailleurs la tenue, 
générale du concours, sont tout h l'éloge 
du directeur de la classe de déclamation 
lyrique, le distingué professeur M. Mo-n-
daud. 

Le jury a décerné les prix de la façon 
suivante : 

1er Prix ■ Mie Andrée Lauga; M"« Pierrette 
Desusclade. 

Pas de second prix. 
1er Accessit : M"* Henriette Laborderie 

(rappel); M. Boucherie (rappel); M. Delage. 
Le jury s'est montré plein de sévérité pour 

M. Cazeaux et surtout pour Mme Auchaire. 
Il semble qu'ils méritaient tou* deux d'être 
admis aux récompenses, et que le nom de 
l'interprète d'Iphigénie aurait remplacé avec 
avantage, la mention qui concerne le second 
Prix. c. P. 

Samedi, à treize heures, concours de violon, 
violoncelle, clarinette, basson. 

mandant d'où provenaient ces tuyaux, et la 
réponse fut qu'il avait acheté cette marchan-
dise t bord du navire « Bordeaux », amarré 
non loin de là; U ajouta même que le reçu 
était encore à la Douane, ce qui était faux, 
car à celte heure la Douane est close. 

L'agent, flairant du louche, invita ce par-
ticulier à venir s'expliquer au poste voisin, 
n.ais celui-ci ne voulut rien savoir et menaça 
l'agent. 

Une vingtaine d'individus, pour la plupart 
Espagnols, s'étaient rapprochés du groupe 
et se montraient hostiles à l'agent, ce qui 
l'obligea à demander l'assistance de l'ins-
pecteur Talion, qui passait à proximité. 

L'individu, qui est marchand ambulant, 
âgé de quarante-deux ans, et se nomme Guil-
laume Le L..., fut appréhendé et conduit de-
vant M. Abadie, commissaire de police du 
huitième arrondissement, à la Permanence, 
où il fut éeroué en attendant sa comparution 
à l'audience du petit parquet. 

On 
Concert pour les Blessie 
nous prie d'annoncer qu'un concert 

au profit des blessés militaires sera donné 
le dimanche 27 juin, a deux heures et demie 
précises, à la villa Grlsélidis, en plein air. 

Le public bordelais applaudira une fois de 
plus l'intéressante revue do M. Lyonnet. 

Entrée gratuite par cartes. 
Une quête sera faite au profit de nos chers 

soldats. 
Entrée sans cartes pour les militatres. 
Dépôt de cartes chez Delmouly. Bermond, 

Marchand. 

Garderies scolaires laïques 
Arlac-Solférino 

Dimanche 27 juin, à quinze heures aura lieu 
clans le gymnase de la Société, ï'35, rue Mon-
neyra, le concert organisé au profit ties bles-
sés militaires. 

Cette réunion sera présidée par M. le doc-
teur Dupeux, conseiller général. M. le Général 
en chef a bien voulu s'y faire représenter par 
M. le général Leiaille, prouvant ainsi la hau-
te sympathie qu'il aecorde aux Sociétés d'édu-
cation physique et de préparation militaire. 

Nombreux seront certainement ceux qui 
viendront applaudir les jeunes artistes du 
professeur Lacampagne, les gymnastes de M. 
Curan dans leurs exercices d'escrime et de 
gymnastique, et les mandollnistes du cours 
de MM. Clos, Davezles et Lessard, et contri-
buer par leur obole à toujours un peu plus 
de soulagement à nos chers blessés. Le pro-
duit de l'entrée, fixée à 25 centimes par per-
sonne, sera entièrement réservé au profit des 
blessés. 

Dimanche matin, clôture du concours de tir 
à la carabine, par un concours d'honneur en-
tre les premiers lauréats de chaque série. 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche i juillet 1915 

Une Représentation extraordinaire 
d'« Hérodiacie» 

Les très nombreux spectateurs qui ont as-
sisté aux représentations de la « Vivandière » 
et de « Mireille » ont été unanimes à recon-
naître le goût avec lequel ont été montées 
les deux pièces jouées en plein air aux arè-
nes. Tout a été parfait, et d'autant plus ap-
précié que de n'importe quelle place, de fa 
plus chère à la moins chère, on a pu suivre 
le spectacle d'une façon parfaite. Tout le 
monde peut voir, et l'acoustique est vrai-
ment remarquable, ainsi que l'ont remarqué 
le public et la presse. 

On peut donc imaginer combien portera la 
voix admirable d'Alberto Dardani, premier 
ténor de la Scala de Milan, dans le rôle de 
Jean. Nina May, premier soprano du Grand-
Théâtre de Londres, produira également 
grand effet. Quant au Bordelais Lestelly, il 
est sûr de triompher chaque fois qu'il vient 

! chanter dans sa ville natale, surtout lorsqu'il 
1 interprète Hérode. 

Nous donnerons demain plusieurs autres 
noms célèbres. Jamais jusqu'à présent on 
n'a réuni autant de grandes vedettes sur une 
même affiche. Naturellement, le cadre sera 
digne des acteurs, et l'orchestre, les décors et 
la figuration, seront au-dessus de toute cri-
tique. 

expériences; la Revertita, danseuse esp?»-
gnole, et la gracieuse divette Mad-Delaine, 
de l'Olympia. 

C'est un programme monstre que nous of-
fre la Scala. Pour ce gala, la feuille de lo-
cation est déjà presque couverte; il v aura 
foule à partir de demain dans le "coquet 
théâtre. Tous les soirs, à huit heures trente, 
music-hall: dimanche, à deux heures et de-
mie, grande soirée. 

Pour les Victimes de la Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
De la caisse de secours du dépôt de Bor-

deaux de la Compagnie des Chemins de fer du 
Midi, pour les familles nécessiteuse. 75 francs. 

Du Groupe sphite de la rue de Lescure, 80 
francs, et un lot de café pour les blessés et 
les réfugiés. 

De M. Juret, boulevard de Caudéran, pour 
les prisonniers, 20 francs. 

De M. Libat, quai de Bacalan, pour les pri-
sonniers, 10 francs. 

De M. Dufey, directeur de l'Alhambra, pro-
duit de la quête faite îi la représentation du 
13 juin, pour les réfugiés français et belges. 
)0."> fr. 80. 

Prélèvement effectué dans les théâtres et ci-
mJmas pendant la deuxième dizaine de juin, 
pour les victimes de la guerre, 1,650 fr. 95. 

Du personnel de la Raffinerie H. Frugès, 
pour les victimes de la guerre, 200 francs. 

Grand-Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de, Lescure (ancienne propriété 
Johnston). Entrée, boulevard Antoine-Gautier. 
« Carmen », avec FONTAINE, de l'Opéra, 

et Germaine BAILAO, de l'Opéra-Comique 
La location pour lannatinée d'inauguration 

du Grand-Théâtre de la Nature du Sud-
Ouest, qui aura lieu le dimanche 11 juil-
let, avec la représentation de « Carmen » 
et le concours assuré de Fontaine et Ger-
maine Bailac, s'ouvrira le lundi 28 courant, 
au Théâtre-Français, et se 'continuera tous 
les jours, de 10 h. du matin à 5 h. du soir. 

Voici le prix des places établi pour cette 
sensationnelle représentation, qui sera don-
née au profit des victimes de la guerre 
(Œuvre de M. le Maire) : 

Loges, 5 fr. : enceinte d'orchestre, 4 fr. ; 
chaises réservées, 3 fr. ; amphithéâtre, 2 fr. ; 
entrée générale, 1 fr. 

Avis important. ~ U est demandé pour 
complément grand orchestre et masse cho-
rale, des musiciens tous instruments et des 
choristes hommes et dames. S'adresser à 
M. Eugène Bastin, premier chef d'orches-
tre, et à M. Dubois, administrateur, à leurs 
bureaux, au Théâtre-Français. 

Il est demandé également des danseuses, 
demoiselles et enfants, pour figuration. S'a-
dresser à M. Belloni, maître de ballet, rue 
Charles-Marionneau, 12. 

Trianon-Théâtre 
Vendredi 25 juin et jours suivants, en soi-

rée à huit heures et demie, nouveau et sen-
sationnel programme : « Coucher de Soleil », 
voyage; «Amour sublime», grand drame en 
quatre parties, film de la plus grande inten-
sité dramatique, et appelé, croyons-nous, à 
contenter les plus difficiles. 

Pour répondre aux nombreuses demandes 
qui lui ont été faites, la direction informe 
le public qu'elle maintiendra exceptionnel-
lement sur l'affiche « Pomme d'Api », le dé-
licieux opéra-comique qui vient d'être remis 
à la scène à Trianon-Théâtre avec un suc-
cès sans précédent. Les amateurs de bonne 
musique feront bien de profiter de cette oc-
casion pour applaudir Mines O'Deyer, de 

Une douche inattendue. — Tranquille-
ment assis dans la cour d'une maison située 
au 25 de la rue de la Pépinière, M. Gustave 
L..., qui est aveugle, recevait mercredi soir, 
vers dix heures, le contenu d'un vase noc- . 
turne. Montant alors au premier étage pour 1 APollo de Paris; Arman-Nylson, du Grand-
en faire le reprocho à Mme L..., qu'il sup- 1 Théat.rÇ. 4e Bordeaux, et M, Fombelle, du 

CINEMAS 

THEATRE - FRANÇAIS 
Soirée offerte aux dames 

Fernand Lemaire en intermède 
« La flotte des alliés aux Dardanelles », 

opérations du 15 mai au 10 juin 1915. 
Vendr^li 25 courant, soirée de grand'gala. 

Représentation offerte aux dames. 
Chaque dame accompagnée sera reçue gra-

cieusement à toutes les places. Deux dames 
ensemble ne paieront qu'une seule place. 

Programme exceptionnel, composé de» 
grands films artistiques Gauiuont : « L'Union 
sacrée», «les Troupes d'Afrique sur 1« 
Front» et «la Flotte des alliés aux Darda-
nelles ». 

En in'.ci-mède : Fernand Lemaire, le bril-
lant ténor de l'Opéra-Comique, dans un pro-
gramme de choix : 

Chant: a) air de la Tosca (Puoclni) ; b) ait 
de l'Africaine (Meyerbeer). — Piano: a) chant 
de 1» Flleuse (F. Lemaire) ; b) mazurka n. I 
(B. Godard) ; c) rapsodle n. 6 (Liszt). — Chant; 
a) la Cloche (Salnt-Saêns) : b) Cavatine d« 
Roméo (Gdunod). 

Piano Pleyel de la maison Bermond 
Sax-.-di 26 courant, dimanche 27 en mati-

née et soirée : trois représentations de gala 
avec un nouveau programme complet et l'at-
trait exceptionnel d'entendre Fernand Le-
maire, de l'Opéra-Comique. 

SAÏIMT-f>RO.JET-CINJEftlA 
Vendredi 25 juin, changement complet dt 

programme : Zuma, beau drame senti-
mental en couleurs, se déroulant dans les ré-
gions africaines, constitue la pièce princi-
pale. Des actualités officielles et toutes ré-
centes de la guerre d'un puissant jntérêt et 
des comédies nouvelles compléteront ce très 
remarquable programme. 

^*3T AT CIVIL 
DECES du 24 juin. 

André Chauvin, 32 ans, rue Causserouge, 22. 
Paul Mano, 53 ans, rue de Belleyme, 81. 
Mme veuve Dufleux, 70 ans, rue des Truffiè-

res, 24. 
Mme veuve Laforcade, 80 ans, rue du Grand-

Maurian, 108. 
Mme veuve Hourtlc, 83 ans, cours de Toulotb se, 42. 
Mme veuve Sastrade, 84 ans, rue Labat, 3. 

Economisez en taisant teindre et nettoyé1 
Teinturerie ROUCHON — Tôiéph. 15-iO 

CONVOIS FUNEBRES du 25 Juin. 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 7 h. 15, Mme Lastrado, S, ru« 
Labat. — 9 h 45, veuve Laforcade, salle d'at> 
tente. 

Ste-Geneviève, 7 h 15, veuve Duffleux, 84 ru« des Truffières. 
St-Seurtn : 9 h. 45, Mme P. Dauzats. 41, alléef 

D amour. 
St-Nioolas : 1 h. 45, veuve Hourtlc, 42, cours d« 

Toulouse. 
St-Eloi : 3 h. 30, M. A. Chauvin, 22, rus Causse» rouge. 

Autres convois : 
9 h. 30, Mlle Guilbon, 7, rûe Ohabry. 
4 h., Mme Legay, 3, rue Brizard. 

posait être l'auteur du méfait, celle-ci le 
frappa à la tête et à la figure; son mari in-
tervenant bouscula M. Gustave L..., qui 
tomba dans les escaliers. 

Un oubli. — Un soldat du 3e régiment de 
tirailleurs algériens, Badchi Anor ben Alle-
vana, ayant laissé son porte-monnaie con-
tenant 26 fr. sur le comptoir d'un bureau 
de tabacs diu cours Victor-Hugo, ne l'a plus 
retrouvé lorsqu'il revint. 

Accident de Tramway. — Jeudi après-mi-
di, vers deux heures quarante, le tramway 
numéro 137, de la ligne Caudéran-Richè-
lieu, venait de partir de l'arrêt de la rue 
de la Trésorerie, lorsque un monsieur d'un 
certain âge voulut y monter. Mais le mar-
chepied était mouillé, et le voyageur glissa. 
Il fut traîné pendant une dizaine de mè-
tres sans être blessé. Par exemple, ses vê-
tements étaient dans un état lamentable. 
Il a refusé de donner son nom. 

Grand-Guignol, qui remportent chaque soir 
un succès très légitime et qui les place 
au premier rang des vedettes actuelles. 

Orchestre complet sous la direction de M. 
Gaston Joyeux. 

Salle confortable et des mieux s-érées. Lo-
cation ouverte de deux heures à six heures. 

Carnets d'abonnement et billets de publi-
cité valables à chaque représentation. 

GHRDNÎQUE DU PALAIS 
GOUR D'APPEL <4' CHAMBRE) 

Sur appel a minima du parquet, la qua-
trième chambre de la cour a, dans son au-
dience de mardi, élevé de deux mois à six 
mois la peine d'emprisonnement prononcée 
par le tribunal correctionnel de Bordeaux 
contre le nommé Charles Lucas, âgé de 
20 ans, domicilié rue de Galles. 

En rendant compte de cette affaire, nous 
avons représenté Lucas comme poursuivi et 
cer.damné à la fois pour çoups et pour ten-
lative de vol. Il y a lieu de rectifier sur ce 
dernier point : Charles Lucas a été con-
damné pour coups seulement. On lui repro-
chait davoir frappé violemment un jeune 
homme qui, attiré dans la chambre do sa 
maîtresse, avait avec cette dernière un dif-
férend d'ordre pécuniaire. Il n'est pas exact 

Alhambra-ïhéâtre 
Représentation Brasseur-Coquelin 

Nous avons dit qu'Albert Brasseur, Jean 
Coquelin et la troupe complète du Théâtre 
de la Porte-St-Martin viendraient mardi Î9 
donner au théâtre de l'Alhambra une repré-
sentation composée de «la Petite Fonction-
naire», de M. Alfred Capus, et de «Vive 
l'Armée I », de M. Pierre Wolff. Cette repré-
sentation proir.et d'être des plus brillantes. 

On sait quel succès attend toujours dans 
notre ville Albert Brasseur, dont personne 
n'a oublié les tournées précédentes, pas plus 
que celles de Jean Coquelin. 

La location est ouverte dès à présent pour 
cette soirée, qui, disons-le, sera sans lende-
main. 

CONVOI FUNÈBRE 
bard de Servan, leurs enfants et petits-en 
fants; M. et M» Bouyer et leurs enfants, M'a» 
veuve Charpentier, ses enfants et petits-ea 
fants; Mm» de LaflloHe prient leurs amis el 
connaissances de leur faire l'honneur d'assi» 
ter aux obsèques de 

M"" veuve Albin LAFORCADE, 
née Catherine THÉVENIN, 

qui auront lieu le vendredi 25 juin 1M5, à neuf 
heures trois quarts, en l'église Saint-Augustin, 

On se réunira à la salle d'attente de cett< 
paroisse à neuf heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE TXâ ££5 
i les familles Prias, Gounaud, Sutterlin-Cham' 

parneaud, I.espine prient leurs amis et conj 
; naissances de leur faire l'honneur d'assisté? 
j aux obsèques de 

MmB veuve LEGAV, 
leur mère, sœur, tante et cousine, qui auron( 
lieu le vendredi 25 courant. 

On se réunira à quatre heures, 3, rue Brl 
zard, d'où le convoi partira à quatre heuret 
et demie. 

té 
un coup au plaignant, c'est parce que celui-
ci l'avait frappé le premier, alors'qu'il ve-
nait d'intervenir dans la discussion que le 
jeune homme avait avec sa maîtresse. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
A l'audience correctionnelle de jeudi, le 

tribunal a condamné : 
A deux mois de prison, l'Espagnol Ro-

mero Pascacio, manœuvre, sans domicile 
fixe, poursuivi pour infraction à un arrêté 
d'expulsion ; 

A un mois de prison, Arthur Forton, mé-
canicien, âgé de 37 ans, inculpé de port d'ar-
me prohibée (on a trouvé sur lui un re-
volver)-; 

A un mois de prison, Albert Brûlé, ma-
nœuvre, rue Traversanne, âgé de 41 ans, 
arrêté pour vol de douves dans un wagon 
de la Compagnie des chemins de fer du 
Midi. 

Alhambra-Casino d'Eté 
Vendredi, quatrième grand gala, avec le 

concours de M. Nassekin-e, célèbre danseur 
russe bien connu dans notre ville, où il 
obtint de gros succès. De Bordeaux, un bril-
lant engagement l'appelle en Amérique, où 
il a déjà été applaudi. 

Grâce au délicieux jardin de l'Alhambra, 
la salle ne sera pas trop petite pour recevoir 

: le Tout Bordeaux qui viendra applaudir « T'en 
j fais pas », transformé avec ses délicieuses 
i scènes nouvelles : Mme Dina Berty dans 
| Benjamine; Juliette Liéna dans la Lec-

trice. Yve Lidgy dans le Facteur, enfin 
notre national « Gueuldempeigne » Dutard 
dans Madame Ballot. Sans oublier les 
deux délicieuses commères Kotbrune et 
d'Herbé et l'excellent compère Champell. 

N. B. — On demande à l'Alhambra-Casino 
d'Eté des artistes hommes et femmes ainsi 
que des figurantes. Se présenter chaque jour, 
à un: heure.  » 

Théâtre de l'Apollo 
Au Profit de l'Œuvre du Soldat au Front 
C'est un spectacle réellement sensation-

nel que celui qui aura lieu samedi soir, à 
huit heures et demie, à l'Apollo, sous le pa-
tronage du Touring-Club de France, au pro-
fit de l'Œuvre du Soldat au Front 

Près de 2,500 mètres de films de grande 
actualité, pris sur le vif et sans aucune espèce 
de truquage, donneront au public une idée 
saisissante de la dévastation de la Belgique 
et du nord de la France par les armées alle-
ir.andes. Ces films seront commentés par un 
journaliste liégeois, M. Ernest de Thoran, 
qui, ayant été le témoin oculaire des prin-
cipaux événements tragiques de la guerre, en 
fera un récit imagé et impartial. m 

La Musique française 
Matinée de Gala au Profit da l'Hôpital 201 
Vendredi, au profit de l'hôpital auxiliaire 

201, matinée artistique au Trianon-Théâtre, 
avec courte causerie de M. Paul Berthelot 
sur la Musique française, et création à Bor-
deaux de « la Légende du Point d'Argentan », 
opéra-comiaue, musique de M. Félix Four-
drain, paroles de MM. Cain et Bernède, in-
terprète par Mme Lucy Raymond, Mlle For-
cade, M. Barrai et M. Revaldi; orchestre di-
rigé par le sympathique maëstro Lucien Bé-
rot. Dans la partie de concert, on entendra 
Mme Magne, Mlle Blanche Ramat, M. Geyre 
et M. Rosoor, violoncelliste. Location ouverte 
sans augmentation de prix, au Trianon, tous 
les jours de deux heures à six heures. 

Pour nos Soldats 
Les ouvriers des Chantiers et Ateliers de la 

Gironde, sur une retenue volontaire sur leurs 
salaires (21e versement.) ont recueilli la somme 
de 1,413 fr., dont 400 fr .pour les prisonniers 
de guerre et 1,013 fr. pour les soldats du front. 
Total à ce jour, 29,374 fr. 75. 

Remords 
Parti de Saint-Seurin-de-Cadourne. où il 

habite, un pauvre petit vieux, Jean L..., 
arrivait à Bordeaux, il y a cinq jours, pour 
essayer de se faire admettre dans quelque 
hospice. Mais on ne put faire droit à sa 
demande. 

Sans ressources, le malheureux vola. Pas-
sant jeudi matin devant l'étalage d'un 
grand magasin de lingerie du cours de 
l'Intendance et de Tourny, Jean L... avisa 
une douzaine de chaussettes en coton mar-
ron qu'il emporta sans éveiller l'attention 
du surveillant. 

Après avoir enlevé les marques et éti-
quettes, il alla place Dauphine, où il en 
vendit une paire à un soldat, moyennant 
65 centimes. Une tournée dans les bars fut 
sans résultat : les acheteurs offrant des 
prix dérisoires. 

Devant de tels échecs et pris de remords, 
Jean L... vint l'après-midi à la Permanence 
rapporter les chaussettes invendues et se 
constituer prisonnier. 

Vol de Tuyaux de Plomb 
Jeudi, vers sept heures du soir, un agent 

de la Sûreté près du Bassin à flot n° 2 vit 
passer un Marocain qui partait sur ses épau-
les une quantité de tuyaux de plomb, du 
poids d'.environ 80 kilos;»ce dernier était pré-
cédé par un individu qui avait l'air de crain-
dre quelqu'un. L'agent l'interpella en lui de-

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNE.FOY. 
Alfred Daza, soldat au 7e régiment d'in-

fanterie coloniale, est un spécialiste de la 
désertion. Il n'a pas quitté son corps moins 
de oinq fois. 

U a déserté encore pendant la guerre et 
s'est réfugié en Espagne; mais ayant com-
mis l'imprudence de venir un jour à Hen-
daye, il a été arrêté par la gendarmerie. 

Le conseil de guerre de la 18e région, de-
vant lequel il a comparu jeudi, l'a con-
damné à huit ans de travaux publics. 

— Le conseil a7 condamné ensuite : 
A deux ans de prison, le soldat Désir-Jean 

Savariawo, arrêté pour vol d'un sac de pe-
tits pois commis au préjudice de Mme La-
chaise, marcliande de primeurs. Son amie, 
inculpée de complicité de vol par recel, a 
été acquittée ; 

A trois mois de prison, Victor-Marcellin 
Crouzet, inculpé d'outrages par paroles à 
un commandant de la force publique, M. 
l'aide-major Michel, dans l'exercice de ses 
fonctions. 

CHAMBRE DES MISES 
EN ACGOSATION 

Dans sa réunion de jeudi, la chambre des 
mises en accusation a rendu les arrêts sui-
vants : 

1° Henri Bibart, que M. le juge d'instruc-
tion Coustou avait renvoyé devant la cham-
bre des mises en accusation pour vol qua-
lifié commis au préjudice de la Société 
l'Aquitaine, dans le dépôt de la rue des Fau-
res, bénéficie d'un arrêt de non-lieu, et sa 
mise en liberté est ordonnée; 

2° Pierre Montaudon, arrêté pour atten-
tat à la pudeur, est renvoyé devant la cour 
d'assises de la Gironde (session du mois de 
juillet prochain). 

MANON avec M"8 Valogne et M. H. Chardy, 
de rOpéra.Comique 

La représentation, de « Manon », - qui est 
organisée par la Chambre syndicale des Em-
ployés de commerce au bénéfice de son am-
bulance militaire, et qui aura lieu le diman-
che 27 courant, à deux heures et demie, s'an-
nonce comme un éclatant succès. 

Avec l'attrait d'une bonne œuvre à encou-
rager, il y aura le plaisir d'applaudir ''es 
interprètes de grand talent, avec l'exquise 
Mlle Valogne et son brillant partenaire M. IL 
Chardy, de l'Opéra-Comique. 

L'intermède patriotique qui sera donné en-
tre le deuxième et le troisième acte permet-
tra d'entendre le sympathique baryton. M. 
Redon, qui chantera « France, debout I », poé-
sie et musique de notre compatriote M. Paul 
Florencie, avec accompagnement de l'or-
chestre complet, sous la direction du maître 
Eugène Bastin. 

Ouverture des portes à une heure trois 
quarts. Rideau à deux heures et demie pré-
cises. 

La Chambre syndicale fait un pressant ap-
pel auprès de tous ses membres présents à 
Bordeaux, de leurs familles, parents et amis, 
pour qu'ils assistent nombreux à cette mati-
née, dont le produit intégral sera versé dans 
la caisse de l'ambulance militaire. 

Location ouverte de huit heures du matin 
à dix heures du soir, au siège de l'Associa-
tion : ambulance militaire, 6 et 8, rue des 
Trois-Conils.  • 

Scala-Tbéâtre 
Sorius dans le gala de vendredi 

Vendredi, dans la grande soirée de gala 
qu'organise la direction, nous aurons la 
bonne fortune de pouvoir entendre notre 
compatriote Sorius, le célèbre oomtque des 
principaux concerts de Paris. Sorius nous 
arrive avec un répertoire extraordinaire, où 
l'humour le dispute à la gaité. Aux côtés de 
Sorius, nous voyons le mystérieux Doriano, 
célèbre illusionniste, dans ses troublantes 

AVIS DE DÉCÈS ET 1ESSE 
M. et Mme Laborie, M, et Mme Gatoriel Bidart^ 

ge, les familles Lasserre, Merlin, Blandln, Roi 
ques ont la douleur de faire part du décès d< 

Camille LABORIE, 
tombé au champ d'honneur le 13 mai 1915, 

à l'âge de trente ans, 
leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin, 
Une messe sera dite en l'église de Talence M 
samedi 26 juin, à huit heures trente. 

La famille y assistera. 

AVSS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Cinqualbres, Suzamicq et Char> 

trons vous prient d'assister à la messe qui 
sera célébrée samedi 26 juin à neuf heurss e* 
1 église St-Augustin pour le repos de l'âme d< 

Amédée CINQUALBRES, 
Commis-Greffier au Tribunal civil. 

Capitaine au 141« Territorial, 
Mort au Champ d'Honneur, 

leur époux, fils, frère, beau-frère,onclo et nevea. 

REMOSEiENTS ET &1ESSE 
Les familles Fournié, Duprat, Joulia, Parra, 

Jç-urdan remercient bien sincèrement les amii 
et connaissances qui ont bien voulu assiste! 
aux obsèques de 

MME veuve Lucien FOURNIE, 
Une messe pour le repos de son âme ser« 

dite le samedi 26 juin, à dix heures, dans l'& 
glise Saint-Seurin. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS i MESSES 
etM"» Philippe Grédy et leurs enfants, 

M. et Mme gaul Fourestier et leurs enfants; 
Mme veuve Georges Grédy, Mu« Marie Grédy 
Mme veuve Pa„l Grédy et sa famille, M. EmiH 
Baudry et sa famille, Mme chenou et son nis, 
M. et Mme Félix Meyer, MM. Ernest et Pierrî 
Grédy, et les familles Fréd. Grédy, Barbaza, 
Fleury, Raymond, Ducaunnôs-Duval et H. Bru! 
nereau remercient bien sincèrement les per< 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assistel 

'■aux obsèques de 
M. Philippe-Frédéric GREDY, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné leuf 
sympathie, et les Informent que toutes les 
messes qui seront célébrées le vendredi 25 cou-
rant dans l'église Saint-Louis seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET ftlESSE 
Mme veuve Rousseau, les famUles Moulinev, 

Rousseau et Dufau remercient sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. A. ROUSSEAU, 
et les préviennent qu'une messe sera dite M 
samedi 26 courant, â neuf heures, en l'églis« 
Sainte-Eulalie, pour le repos de son âme. 

—1 «♦<><»> — ^ 

{Spécialité 
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6RÂHD B0HAB D'ACTUALITÉ 

Par Paul dP 

SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 

VII 
Les Jours de Séquestration 

! Suite.) 

Sur ces dernières paroles, la respi-
ration parut lui manquer, son tremble-
ment s'accentua. Mais elle domina ce 
trouble si mystérieux pour moi et 
acheva : 

— Quatre ou cinq tomberont dans 
la nuit. Les autres seront hors d'état 
de nuire demain. 

Et comme je me frottais les niains, 
véritablement enchanté de constater 
aue Z. 212 vengeait terriblement nia 
chère morte, miss Albanc eut un geste 
ierrifié. 

— Ne vous réjouissez pas. 
— Pourquoi donc ? N'est-il pas na-

turel... 
— Rien n'est naturel, rien. A peine 

arrêtés, tous les Yeux d'Or vert sont 
morts entre les bras des policiers. Ils 
avaient été empoisonnés avant de se 
rendre là où ils devaient tomber au 
pouvoir de la police. 

— Empoisonnés 1 répétai-je avec stu-
peur. Qui avait pu ?... 

Elle s'exclama avec épouvante : 
— Qui?... Leur chef donc, les met-

tant ainsi dans l'impossibilité de le 
trahir. 

— Il savait qu'ils seraient capturés 
par les braves agents égyptiens ? 

— Il devait le savoir, gémit mon 
interlocutrice. 

Et je me pris à frissonner comme 
elle-même. Toutefois, ma satanée cu-
riosité, toujours supérieure à nie3 émo-
tions, în'incitn à poser une question 
qui eut un résultat inattendu. 

— Mais ce chef, le connaissez-vous ? 
J'avais été sur le point de prononcer 

le nom de Sprozzi, et vraiment, à cette 
heure encore, je ne sais pas pourquoi 
mes lèvres avaient prudemment modi-
fié nia pensée. 

èomnie je m'annlinidis à nïa réserve 
en voyant les traits de la dactylogra-
phe se couvrir d'une rougeur ardente, 
se OOUYUlser en un rire de folie ! 

— il nie ileiuaiuie si je le connais !... 
A moi! à fftof! Le chef! le chef!... 
Oh ! iiu'il soit vainqueur ou vaincu^ 

, les Yeux d'Or vert sont aravés sur 

mon front, sur mon cœur, sur mon 
esprit... 

Brusquement, elle se tut, se préci-
pita vers la bibliothèque, et actionnant 
le ressort qui déterminait l'ouverture 
de l'issue secrète, elle disparut, me 
laissant totalement démoralisé par ce 
que je venais d'entendre. 

Pourquoi cette exclamation : Les 
Yeux d'Or sont gravés sur mon front ! 
Qu'a-t-elle donc de commun avec 
Sprozzi ? Comment obéit-elle àZ. 212 ? 

Et puis une foule de détails, épars 
jusque-là dans ma cervelle, se grou-
pent, m'apportent un malaise indi-
cible. 

Miss Albane n'est pas ce qu'elle 
s'efforce de paraître. Il y a dans ses 
gestes, dans le choix de ses expres-
sions, une distinction qui trahit 
l'habitude d'un monde supérieur, un 
esprit étonnamment cultivé. 

Je constate qu'elle est l'égale intel-
lectuelle de Monna Lisa. Elle conserve, 
dans le désarroi indéniable de sa pen-
sée, un tact, une mesure que donne 
seule une éducation élevée. 

Je suis curieux, on le sait ; je lui ai 
tendu les pièges auxquels succombent 
presque toujours les interviewés ; elle 
lès a éludés sans paraître les remar-
quer, et- je dois ainsi arriver à cette 
constatation désagréable que je ne 
suis pas plus ayançé que le premier 
jour dans la connaissance de l'être 

la charmante dactylo-intérieur de 
graphe. 

Une heure. s'écoule dans ces fé-

ilexions. Miss Albane reparaît. En ter-
mes choisis elle s'excuse de sa brus-
que sortie ; elle dit enfermer en elle un 
secret douloureux; m'arrête quand je 
veux témoigner mes regrets d'une 
phrase inconsidérée, et conclut : 

— Je vous en prie, qu'il ne soit plus 
question de cet inci 

Après quoi, du toi 
— Ceux que Z. Y 

police sont bien p 
J'attends avec hn 
s'ils trépasseront c 
ciers... 

—• Vous serez ddnc avisée 
— .Oui, dans la soirée. Désirez-vous 

que je vous renseigne aussitôt ? 
— Vous n'en doutez pas, j'imagine. 
Elle secoue mélancoliquement la 

tête. Elle reprend : 
— Vous avez bien souffert aussi ! Eh 

bien ! lisez ; car peut-être il sera tard 
quand je reviendrai. 

Miss Albane tira de sa poche un 
cahier de la dimension d'un carnet 
block-notes petit format. 

— Z. 212 désire que vous lisiez ceci, 
et spécialement la partie comprise en-
tre les croix au crayon rouge. 

•le tenais déjà le carnet. J'allais le 
feuilleter. Elle m'arrêta encore. 

— Attendez. Vous devez être seul 
pour lire. Au revoir. 

Et l'étrange jeune tille marcha vers 
la bibliothèque. 

Le glissement léger de l'issue se-
crète pivotant sur elle-même m'avertit 
.Welle avait quitté ma prison. Et 

envahi soudainement par un désir ir-
résistible de connaître la communica-
tion de Z. 212, j'ouvris le cahier. 

Je retins un cri. Je reconnaissais 
cette écriture. Monna Lisa avait tracé 
les lignes qui dansaient devant mes 
yeux. Sans que je pusse me dire pour-

cœur se mit à battre folle-

plus, je ne m'inquiétai pas 
nomène cardiaque. Une idée 

lait. Je voulais lire, lire, ainsi 
nnait Z. 2i2, ce que la sœur 

vait écrit. 
^ë'sHTinsi que parvinrent à ma con-

naissance les pages du « Journal » de 
Monna Lisa, que j'ai reproduites en 
tête de la présente partie de mon récit. 
Ainsi se produisit en moi l'évolution 
que Z. 212, avec sa profonde connais-
sance du cœur humain, avait certai-
nement escomptée. 

Il était près de minuit lorsque nia 
résolution se précisa par cette formule: 

— J'ai aimé Monna Lisa dans Dyet ; 
j'aimerai Dyet en Monna Lisa. 

J'avais la tête un peu lourde, je le 
reconnais. Aussi demeurai-je étendu 
sur le fauteuil où avait siégé mon con-
seil avec moi-même. 

Brusquement je sursautai, tiré de 
ma somnolence par ces mots : 

— Les hommes arrêtés ce soir sont 
morts comme les autres. 

Miss Albane était debout devant 
moi. Je ne l'avais pas entendue entrer. 

Ces hommes, les Yeux d'Or vert dont 
elle, me parlait,, m'étaient absolument 

indifférents à cette minute où je ve-
nais de trancher le problème ardu de 
mon affection pour les deux sœurs de 
Z 212. Aussi, sans tenir compte de la 
nouvelle, je brandis le cahier rie Mon-
na Lisa devant les yeux de la dactylo-
graphe et, souriant, l'air heureux de 
qui en a terminé avec les tergiversa-
tions : 

— J'ai lu 1 lui dis-je. 
Elle inclina la tête froidement : 
-— C'est ce que désirait Z. 212. 
— Savez-vous également quelles ré-

flexions il souhaitait me suggérer ain-
si ? 

— Non, lit-elle, je vous ai rapporté 
tout ce qui m'a été confié; je ne sais 
rien au delà. Je fais des vœux pour que 
vos désirs soient d'accord. Voilà tout 
ce que je puis dans mon ignorance de 
ce qui vous intéresse. Ceci dit, je vous 
demanderai licence de passer sans 
transition aux incidents qui motivent 
ma visite. 

— Je suis à vos ordres. 
— Non, non, murmura-t-elle en se-

couant la tête. Je suis seulement por-
te-parole de vos amis. Ces paroles, les 
voici. 

Elle leva la main, semblant me re-
commander l'attention. 

En entrant, je vous l'ai dit, six 
hommes, des Yeux d'Or vert ont été 
pris par la police ce soir. Tous sont 
morts quelques minutes après, em-
poisonnés. Le nom du poison, la digi-
tale concentrée, trahit celui qui le leur 
a administré avant leur, départ... 

Karl Sprozzi ? jetai-je sans hési' 
ter. 

Elle fit oui du geste. 
— Mais alors, repris-je, il veut donv 

se débarrasser de ses complices ? Con< 
sidère-t-il qu'il a achevé son œuvre im 
fâme de haine ? U considère que Dyet, 
que moi-même sommes morts, ce qui, 
hélas ! est vrai pour la pauvre enfant. 
Mais Z. 212? Mais Monna Lisa? lia 
vivent, eux i 

Je me tus brusquement. Mon inter> 
locutrice était devenue d'une pâleur 
inquiétante. Sa main droite me sembla 
,se crisper au dossier d'une chaise. 
'J'eus l'impression qu'elle était sur la 
point de fléchir sur ses genoux. 

— Qu'avez-vous donc ? 
Ma voix parut la galvaniser. Elle sa 

redressa d'un effort, sec comme la dé-
tente d'un ressort, et elle répliqua : 

— J'apporte les volontés de Z. 21fc 
Voici ce que je dois vous dire. 

VIII 

De Malle en Panier 

— Demain, prononça-t-elle d'un ac* 
cent raffermi qui sonna lugubrement 
dans la pièce, celui que vous avez 
nommé estime que miss Monna Lisa 
aura vécu. 

~ Elle ! 
Je m'étais dressé d'un bond. A l'ina» 

tant précis où mon cœur venait de dé-
cider le devoir d'aimer Dyet en Monna 
Lisa, Sprozzi préparait la mort de cel« 
let-cil 

(A (utfiBhl 
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Croix et Médailles 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

£aille militaire les militaires dont les noms 
îtvent : ) 

N MEDAILLE MILITAIRE 

Martinaud (M.-J.-P.), soldat de 2e classe ' 
;«u 123e régiment d'infanterie : Arrivé le 25 
'.septembre 1914, s'est porté courageusement 
ton avant avec sa section, le lendemain, pour 
Renforcer une partie du front attaqué vigou-
tteusement par l'ennemi. A été grièvement 
fclessé et a subi l'amputation du bras droit 
jet de trois doigts de la main gauche. 

Rerjaudy (H.-E.-M.), cavalier de lro classe 
l&u Te régiment de huiisards : Très belle atti-
tude sous le feu, blessé à la jambe le 11 no-
vembre 1914, a été amputé depuis. Après cet-
ce amputation, a exprimé les plus beaux sen-
paments pour son régiment et pour ses chefs. 

Guittière (Louis), soldat de 2e classe au 
fS5e régiment d'infanterie : Excellent soldat. 
6'est bravement conduit au combat du 24 
août 1914 où il reçut une blessure qui néces-
sita l'amputation de la jambe gauche. 
. Sauze (Henri), soldat de 2e classse au 125e 
«êgiment d'infanterie : S'est conduit très 
pravement en toutes circonstances. A eu les 

Eieds gelés à la suite d'un séjour de vingt-
uit jours consécutifs dans les tranchées. A 

jété amputé des deux pieds. 
Maria (Jules), soldat de 2e classe au 125e 

régiment d'infanterie : brave soldat, remar-
quable par son entrain. Blessé une première 
sois le 24 août, est revenu au front dans le 
ïninimum de temps. A été blessé une deuxiè-
(me fois le 14 novembre d'un éclat d'obus qui 
la nécessité l'amputation de l'avant-bras gau-
icbe. 

1 Alquier (Gustave), soldat de 2e class;e au 
425e régiment d'infanterie : a toujours fait 
pravement 'son devoir. A reçu le 27 octobre 
Sine blessure à la 6uite de laquelle il est de-
venu aveugle. 

Couturier (Edmond), soldat de 2e classe 
Pu 125e régiment d'infanterie : brave soldat, 
f'est toujours bien conduit en toutes circons-
tances. A reçu le 10 octobre 1914 une blessure 
jqui a nécessité l'amputation de la main 
gauche. 

Meunier (Roger), soldat de 2e classe au 
I25e régiment d'infanterie, soldat télépho-
niste. S'est toujours bravement conduit, a 
fcté blessé le 17 novembre 1914 d'un éclat 
B'obus crui a entraîné la cécité presque com-
plète. 

Geairon (Célestin), soldat de 2e classe au 
14e régiment d'infanterie : Excellent soldat 
.yant toujours montré l'exemple du courage 
l'de l'endurance. Grièvement blessé le 8 sep-

tembre 1914. A dû subir l'amputation de la 
jambe droite. » 

Masson (E.-C.), soldat de 2e classe au 114e 
Régiment d'infanterie : très bon soldat, exem-
ple de courage et d'endurance. Grièvement 
blessé le 10 novembre 1914, a dû subir l'am-
putation de la jambe droite, 
s Renou (Anatole), soldat de 2e classe au 
I14e régiment d'infanterie : soldat modèle, 
Énergique, brave et très dévoué. Grièvement 
plessé le 26 septembre 1914. A dû subir l'am-
putation de l'avant-bras droit. 

Rautureau (Fernand), soldat de 2e classe 
ftu 114e régiment d'infanterie : excellent sol-
dat, courageux et endurant. Grièvement bles-
sé le 26 septembre 1914. A perdu l'œil gauche. 

Richard (L.-J.), soldat de 2e classe au 114e 
régiment d'infanterie : Soldat énergique et 
ires courageux. Grièvement blessé le 20 no-
vembre 1914. A perdu l'œil droit. 

Thibaudault (Emile), soldat de 2e classe 
au 114e régiment d'infanterie : Energique et 
brave soldat, très méritant. Grièvement bles-
feé le 6 octobre 1914, a dû subir l'amputation 
de la jambe droite. 

Vrignault (Xavier), caporal au 114e régi-
ment d'infanterie : Gradé énergique, brave et 
intelligent, montrant toujours le chemin du 
devoir à ses hommes. Grièvement blessé, le 
84 août 1914. A perdu l'œil gauche. 

Lévêque (Ernest), soldat de 2e classe au 
144e régiment d'infanterie : Très bon soldat, 
énergique et endurant. A fait preuve de sang-
ttroid à maintes reprises en s'offrant spon-
tanément pour des missions périlleuses. 
Grièvement blessé, le 13 février 1915, au cours 
d'un violent bombardement. A dû subir 
Famputation de la jambe droite. 

Martin (Pierre), soldat de 2e classe h la 
5e compagnie du 93e régiment d'infanterie : 
A fait preuve du plus grand courage en res-
tant à son poste d'observation après avoir 
Jété grièvement blessé, le 22 janvier. Cité à 
ï'ordre de l'armée. A été amputé de trois 
doigts de la main gauche. 

Thizy (J.-M.). soldat territorial au 307e ré-
giment d'infanterie : Excellent soldat, d'une 
bonne conduite et d'une belle attitude au 
ffeu. A été grièvement blessé à la tête, le 5 
novembre 1914, par un éclat d'obus, et a 
perdu l'œil déoit. 

Pagnault (Roger), sergent à la 22e compa-
gnie du 325e régiment d'infanterie : Excel-
lent sous-officier, brave et énergique. A pris 
le commandement de sa section après la 
fchute de son chef et l'a exercé avec vigueur. 
Est resté plusieurs heures sur le champ cte 
bataille avant d'être secouru. A dû être am-
puté de la jambe gauche. 

Carpentior (Emile), cavalier de 2e classe 
au 23e régiment de dragons, ayant été fait 
prisonnier le 30 août, s'est évadé le même 
pour et a rejoint un régiment d'infanterie 
avec lequel il a combattu, a été blessé à la 
jambe. Après un mois d'hôpital est parti 
.comme volontaire au groupe cycliste de la 
division, a été blessé à la main et est resté 
à son poste. A été de nouveau blessé de deux 
balles de shrapnell. 

Bernardin (A.-J.), cavalier de 2é classé au 
E3e régiment de dragons : A été blessé trois 
fois : le 24 septembre d'une balle dans le 
côté gauche; le 4 novembre d'un éclat d'obus 
a l'épaule gauche; le 19 décembre d'une 
balle dans le bras. S'est fait remarquer par 
Bon courage et son énergie. Est resté dans 
la tranchée jusqu'à ce que le chef de peloton 
lui eut donné l'ordrè d'aller se faire panser 
£t l'cirrièrG. 

Moricet (Louis), soldat réserviste de 2e 
iclasse à la 10e compagnie du 93e régiment 
d'infanterie : Bon soldat, ayant fait preuve 
de courage et d'énergie dans tous les com-
bats auxquels il a pris part. A été atteint, le 
21 mars, d'une grave blessure (maxilaire 
brisé). 

Mesguich (René), sergent pilote à l'esca-
drille M. S. 12 ; âgé de 41 ans, était classé 
à la mobilisation dans l'artillerie à pied. 
Souffrant de son inaction, a demandé à ser-
vir dans l'aviation qu'il avait déjà prati-
quée comme pilote civil en 1911. Se distin-
gue dans une escadrille brillante par une 
ardeur toute juvénille. A livré bataille à 
courte distance à plusieurs avions ennemis. 
'Après un combat prolongé le 28 avril a réus-
si à abattre un albatros qui est tombé dans 
ses lignes et a été pris sous le feu de notre 
artillerie. Le 26 mai a abattu un avion enne-
mi après un combat au cours duquel il a 
Été blessé. 

Chronique du Département 
Blanquefort 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 20 Juta. 
M. le Maire, interprète de l'Assemblée, adres-

se un souvenir ému aux enfants de Blanque-
fort tombés au champ d'honneur depuis la 
dernière réunion, et à leurs familles éplorées, 
les condoléances sincères de la municipalité. 

Le Conseil statue sur les demandes d'assis-
tance. Il examine les comptes et budgets du 
Bureau de bienfaisance qu'il approuve après 
avoir constaté avec satisfaction que, malgré 
les nombreuses infortunes soulagées au cours 
de la période pénible que nous traversons, 
l'exercice de 19U se clôt avec un excédent de 
recettes de 1,43s fr. 82. 

Le compte administratif de M. le Maire est 
ensuite l'objet de l'examen du Conseil munici-
pal. Il est reconnu que les opérations de recet-
tes et de dépenses ont été faites régulièrement; 
que les premières s'élèvent à 64,823 fr. 25, et les 
secondes à 37,510 fr. 26, d'où un excédent de 
recettes do 27,312 fr. 99. Le compte est approuvé 
a l'unanimité, et le Conseil, par l'organe de 
M. Daurat, adresse à M. le Maire de vives féli-
citations pour la bonne gestion des Intérêts 
communaux. 

Les recettes et dépenses vicinales sont adop-
tées après discussion. M. le Maire est heureux 
de constater la bonne tenue de notre réseau vici-
nal, dont s'occupe avec autant de compétence 
que de dévouement M. Daurat, adjoint délégué 
aux travaux publics. U signale aussi les ex-
cellents résultats obtenus par l'emploi de la 
machine à regréer les routes, dotnt M. Olivier, 
conseiller municipal, est l'inventeur. : écono-
mie de main-d'œuvre, de temps et d'argent, 
tout en assurant un travail irréprochable. 

Enfin, les budgets additionnel de 1915 et pri-
mitif de 1916 sont discutés et votés : le pre-
mier est arrêté en recettes et en dépenses à 
la somme de 46,391 fr. 97; le second, à la som-
me de 34,198 fr. 25. 

Sur la proposition de M. le Maire, le Conseil, 
prenant en considération les nombreuses plain-
tes qui se sont produites au sujet de l'emploi 
pour le traitement des cultures maraîchères 
de certain engrais liquide, qui répand une 
odeur insupportable sur une partie du terri-
toire de la commune, décide de prendre les 
mesures nécessaires pour faire cesser cette si-
tuation. 

La "séance est levée. • 

Créon 
VACCINATION. — M. le docteur Fauché, de 

Créon, est désigné pour tenir des séances pu-
bliques et gratuites de vaccination dans les 
mairies des communes suivantes : 

Cursan, 28 juin, à onze heures; Lignan 28 
juin, à quatre heures; Tabanac 29 Juin, à 
quatre heures; Sadirac, 30 juin, à quatre 
heures; Le Pont, 1er juillet, à onze heures; 
Loupes, 1er juillet, à dix heures; Saint-Genès-
de-Lombaud, 1er juillet, à.quatre heures; 
Haux, 2 juillet, à neuf heures et demie; Le 
Tourne, 2 juillet, à dix heures et demie. 

Arcachon 
Les permissions aux ostréiculteurs mobilisés 

MM. Cazauvieilh et de La TrémoïUe, dé-
putés, avaient, par lettre diu 18 mai derniei, 
appelé l'attention du sous-secrétaire d'Etat 
à, la marine marchande, sur l'intéfcêt qu'il 
y aurait, pour assurer la récolte du nais-
sain d'huîtres à faire accorder des permis-
sions de quinze Jours à certains inscrits 
maritimes ostréiculteurs du bassin d'Arca-
chon mobilisés, soit pour le service de la 
flotte, soit pour celui de l'armée de terre. 

Le sous-secrétaire d'Etat vient d'informer 
les deux honorables députés, qu'après avoir 
recueilli tous les renseignements nécessai-
res auprès de M. le préfet de la Gironde et 
de M. le directeur de l'inscription maritime 
à Bordeaux, il a prié MM. les ministres de 
la guerre et de la marine, de vouloir bien 
donner des mstructions pour que les per-
missions qui pourront être sollicitées par 
les parqueurs du bassin d'Arcachon, en vue 
tdeis travaux que comporte la récolte du 
naissain, soient accueillies dans la plus lar-
ge mesure possible. 

Andernos-les-Bains 
FETE PATRIOTIQUE. — Le comité de se-

cours militaires s'est réuni samedi soir, à 
la mairie, sous la présidence de M. Louis 
David. 

La gestion de la formation sanitaire des 
soldats convalescents a fait ressortir sa 
bonne organisation et a justifié les remer-
clments adressés à Mme Berninet, direc-
trice de la Crèche, qui est à la tête du ser-
vice intérieur, ainsi qu'à Mme Despin, notre 
dévouée institutrice, émargée des règle-
ments. 

Saint-Estèphe 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

Jeune compatriote Henri Lacassagne, qui 
à dix-neuf ans, refusa de faire valoir un cas 
d'exemption au conseil de révision et de-
manda à partir au front, est mort devant 
l'ennemi. 

D'une lettre adressée à M. Lacassagne pè-
re par le capitaine de son fils, nofls déta-
chons les lignes suivantes : « Le jeune La-
cassagne, qui s'était déjà distingué par sa 
bonne conduite, est mort bravement à son 
poste de combat, aux côtés de son chef de 
section. » 

Cars 
CITATION. — On nous écrit i 
« Notre jeune compatriote Jean Boyé, sous-

lieutenant de tirailleurs algériens, vient 
d'être cité à l'ordre du jour, avec la men-
tion suivante : 

« Sur le front depuis le début des hosti-
» lités, n'a jamais cessé de montrer la plus 
» belle bravoure. Blessé à la Marne, a refu-
» sé de se faire évacuer. Mis à la tête d'une 
» compagnie désorganisée, a su créer une 
» unité de tout premier ordre. Enfin, a af-
> flrmé encore une fois les plus belles qua-
» lités militaires. Très beau soldat, i 

Libourne 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

avons appris avec regret la mort à l'ennemi 
de notre concitoyen Paul Guillon, sous-lieu-
tenant de chasseurs à pied. 

Voici en quels termes ce vaillant officier 
avait été cité à l'ordre du jour : 

« Officier adjoint au chef de corps. A fait 
preuve, en différentes occasion*, de la plus 
belle énergie et du plus grand sang-froid, 
notamment dans les combats. A été mortel-
lement frappé en revenant d'assurer la liai-
son avec un corps voisin. « 

LE COLLEGE AU TIR. — Le collège de Li-
bourne a été elassé dans les dix premières 
équipes des lycées et collèges au concours 
des Soc étés de tir de France. 

PROMOTIONS. — Sont non.més lieutenants 
à notre régiment de dragons : MM. Etour-
nauid et Desourteaux, sous-lieutenants de ré-
serve. 

INSCRIPTION MARITIME. — Le paiement 
trimestriel des pensions aura lieu : le ter 
juillet, pour le Syndicat de Branne ; le 2 juil-
let, pour le Syndicat de Saint-Denis-de-PHe ; 
les 1er et 2 juillet, pour le Syndicat de Li-
bourne. 

Les pensionnaires sont priés de se munir 
de petite monnaie pour faciliter le paiement. 

— Les offrandes recueillies parmi les pen-
sionnaires de la marine du quartier de Li-
bourne en faveur des blessés n.ilitaires à 
l'occasion du paiement trimestriel des' pen-
sions ont produit pour le troisième trimes-
tre de 1914, 121 fr. 10 ; pour le quatrième tri-
mestre de 1914, 92 fr. 30; pour le premier tri-
mestre de 1915, 83 fr. 05, soit un total de 
296 fr. 45. 

Ces sommes ont été versées au comité li-
bournais des œuvres d'assistance aux bles-
sés militaires. 

M. le Maire de Libourne, président du co-
mité, et l'administrateur de l'inscription ma-
ritime adressent leurs plus sincères remer-
ciements aux généreux donateurs. 

Saint-Magne 
POUR L'ORPEHLINAT DES ARMÉES. — 

Les enfants de nos écoles organisent pour 
le dimanche 27 juin une réunion patrioti-
que au profit de l'Orphelinat des armées. 
Les habitants de Saint-Magne et des envi-
rons voudront participer à cette œuvre si 
belle en se rendant nombreux à la réunion 
qui aura lieu, à quatre heures, dans la salle 
en face de la mairie, aménagée à cette oc-
casion. Un billet de tombola pour le profit 
de l'Œuvre donne droit à l'entrée, soit 25 
centimes. 

A QUI LE PORTE-MONNAIE ? — M. Mau-
rice Gaussens a trouvé un porte-monnaie 
contenant une certaine somme route na-
tionale. Le lui réclamer. 

La Rcole 
CASINO REOLAIS. — Dimanche 27 Juin, à 

huit heures trente du soir : Excursion aux ro-
chers de Mortain; On demande *un chien de 
garde; le Téléphone qui accuse, drame en 
trois partlos; Autour de la guerre; Max, vir-
tuose. 

Prix ordinaire des places. Entrée libre pour 
les blessés et les convalescents. 

Gironde 
POUR LES ORPHELINATS DE LA GUER-

RE. — On nous écrit : 
«La «Journée du 20 juin», organisée au 

profit de l'Orphelinat des années, a produit 
59 fr. 60. Merci à tous ceux qui ont participé 
a cette bonne œuvre. » 

Pellegrrue 
MORT POUR LA PATRIE. — M. Bâillon 

père, notre sympathique conseiller munici-
pal, propriétaire aux Rambauds, a été avisé 
de la mort de son fils Pierre, jeune soldat, 
tué dans un glorieux combat, où il fit contre 
l'ennemi de la patrie tout sont devoir de 
Français. 

Nous saluons cette jeune et exemplaire 
mémoire. 

Basas 
POUR LES BLESSES. — Bazas aura sa 

journée patriotique au profit de ses blessés 
dimanche 27 juin. 

A cet effet, elle s'est assuré le concours de 
Mme Dyna-Beumer, de l'Opéra-Comique; M. 
Sellier, de l'Opéra; M. P. Laurel, du Théâ-
tre Antoine; Mlle F. Foulk, du Théâtre du 
Palais-Royal; M. Jolbert, de l'Opéra-Comi-
que; M. Flavien, de l'Opéra-Comique, et de 
Mme Dadvison, premier prix de piano du 
Conservatoire de Paris. 

Ces distingués artistes chanteront le ma-
tin à la cathédrale, à onze heures. Une quê-
te sera faite au profit de l'œuvre. 

L'après-midi, à 3 h. 15, sous la halle, un 
grand concert sera donné sous la présidence 
effective de M. le sous-préfet, de M. le maire-
sénateur et de M. le président de la Croix-
Rouge, avec le concours des mêmes artistes. 

Au programme : « le Baiser », comédie en 
un acte de Théodore de Banville. Pierrot, 
M. Laurel; la Fée Urgèle, Mlle Foulk. 

« Manon », quatrième acte (en costumes). 
Manon, Mme Dyna-Beumer; le chevalier des 
Grieux, M. Jolbert; le comte des Grleux, M. 
Sellier. 

La « Marseillaise » sera chantée par M. 
Sellier et tous les artistes, et la « Braban-
çonne », par Mme Dyna-Beumer. 

Prix des places : Réservées, 4 fr.; pre-
mières, 3 fr. ; secondes, 2 fr. ; troisièmes, 1 fr. 

Pour les cartes réservées, s'adresser chez 
M. Bony, libraire, jusqu'à dimanche, à deux 
heures de l'après-midi. 

Nous invitons nos concitoyens è assister 
en foule à cette représentation. En profitant 
de l'occasion rare qui leur est offerte d'en-
tendre d'excellents artistes, ils feront œu-
vre de bons patriotes au profit des blessés 
qui sont dans notre ville. 

ChroniqueRégional 
DORDOGNE 

BERGERAC 
NOMINATION. — Notre compatriote M. 

Henri de Galard-Béarn, sergent d'infanterie 
coloniale, est nommé sous-liafctenant 

MEDAILLE MILITAIRE. — Le soldat des 
chasseurs Léopold Berger, domicilié à Pri-
gonrieux, a reçu à l'hôpital mil.taire du 
Mans, du général de division Leguay, la 
médaille militaire. Ce brave soldat avait mé-
rité cette citation : « Brave chasseur du 
rang, a été amputé de la cuisse droite à la 
suite d'une blessure. » 

HAUTES-PYRÉNÉES 
L'Alimentation publique 

M. le Préfet a adressé la lettre suivante 
aux maires du département : 

« J'ai l'honneur de vous informer que la 
Chambre de commerce de Tarbes prend les 
dispositions nécessaires pour assurer l'ali-
mentation en blé de la population civile 
du département non seulement pendant le 
mois de juin, mais aussi jusqu'à la pro-
chaine récoite, à raison de 32 fr. les 100 
kilos, sur wagons gare de Bordeaux. 

• Vous devez donc, dès maintenant, vous 
enquérir des nécessités de la population de 
votre commune jusqu'à cette époque, c'est-
à-dire jusqu'au 15 août. Dès que vous serez 
fixé à cet égard, vous aurez a adresser des 
demandes fermes directement, à M. le Pré-
sident de la Chambre de commerce à Tar-
bes avec engagement de payer le montant 
de la commande dès la livraison du blé. Il 
importe que ces demandes parviennent as-
sez à temps pour qu'il n'y ait pas d'inter-
ruption dans l'approvisionnement de vos 
administrés. 

» Il y a un réel avantage, et vous le re-
connaîtrez avec moi, à ce que la popula-
tion des Hautes-Pyrénées soit alimentée au 
plus tôt avec du blé destiné au prix sus-
îndiqué de 32 fr. Les municipalités pour-
ront ainsi taxer le pain en prenant pour 
base le prix de la farine provenant de ce 
blé et ramener de cette façon la vente de 
cet aliment à un taux moins élevé que le 
prix actuel. » 

TARBES 
Les Colis pour le Front 

Le commandant des dépôts des 12e, 212e 
d'infanterie et 144e territorial, bataillon dé-
taché, informe le public désireux d'expé-
dier des colis au front de l'intérêt qu'il y 
aurait à suivre les prescriptions suivantes : 

1. Tous les colis doivent indiquer l'adres-
se exacte de l'expéditeur, être remis au ca-
poral chargé de ce service et non au ser-
gent du poste de police. 

2. Le dépôt refusera les colis dont 1 em-
ballage ne sera pas impeccable; la toile et 
le papier forts doivent être employés à l'ex-
clusion des boîtes et des cartons. 

3. Conformément aux circulaires ministé-
rielles en vigueur, seront refusés tous les 
colis contenant des liquides, des denrées 
alimentaires périssables, des matières in-
flammables ou explosibles. 

4. Les colis seront reçus à la caserne Dem-
barrère, tous les jours, de six heures à 
dix-huit heures. 

5. Les colis, à destination des 12e et 212e 
devront parvenir au dépôt le vendredi 
avant midi. Les colis à destination du 144e 
territorial et du bataillon détaché, devront 
parvenir au dépôt le lundi avant midi. 
Passé ces déft.is, les colis subiront un re-
tard de huit jours. " 

Les Réfugiés 
Pamilles où Individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Georges Pérln, papetier, rue Sainte-Cathe-

rine, 36, à Lille, actuellement réfugié à Libos 
(Lot-et-Garonne), désirerait avoir des nouvel-
les-de sa famille et de ses amis. 

André Marbier, de Fives-Lllle (Nord), rue de 
Lannoy, cité Bacquet. 37, demande des nou-
velles de sa famille et de ses amis. — Ecrire 
chez M. Boulate, restaurateur, rue Saint-
Charles, 23, à Toulouse (Haute-GardTi'ne). 

Emile Mouqué, d'Ostende. demande des nou-
velles de la famille Emile Wallyn, demeurant 
a Ichteghem, près Ostende (Belgique), ainsi 
que de la famille Pierre Devry, demeurant 
rue de l'Eglise, 11, à Nleuport (Belgique). — 
Ecrire à Emile Mouqué. rue Gambetta, 60 à 
Marans (Charente-Inférieure). 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Le soldat Auguste Joly, du 13e d'artillerie, 

9e batterie, 7e pièce, secteur postal n. 10. re-
cherche sa femme, habitant Lille (Nord), bou-
levard Montelbetat, 113 bis; et sa belle-mère, 
Mme Debuire, 41, rue'Violette Lille. 

Prière aux grands blessés et à toute per-
sonne revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Jean-Marcel 
Ducos, réserviste au 20e d'infanterie, 1er batail-
lon, 4e compagnie, du dépôt de Marmande, 
disparu le 20 décembre, de vouloir bien en 
aviser Mme Camilla Ducos, à Landlras (Gi-ronde), 

Les Sports à Bordeaux 
ATHLÉTISME 

CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — Le 
comité informe les sociétaires et les jeunes 
gens désirant pratiquer la culture physique : 
boxe, lutte, escrime et athlétisme, que le local 
de la Société est ouvert lés mardis et vendre-
dis, de,.20 h. 30 à 22 neures, 25, rue Kyrié, à 
proximité du cours d'Espagne. 

Goimameatlons^îs&Rensei^ieients 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS '. 

SERVICE DU NETTOIEMENT.. — Le service 
du nettoiement de la Ville aurait besoin d'un 
ouvrier bourrelier. S'adresser rue de Saigon, 2. 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
Journée de samedi 26 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rues Bouftard. Boulan, Castelmoron et Ver-teuil. 

TRIBUNE DUJRAVAIL 
COLONIE SAINT - LOUIS. — Offre d'emploi : 

Une place de jardinier, connaissant bien la 
culture maraîchère, est vacante à la Colonie 
Saint-Louis. S'y adresser ou écrire au direc-
teur, à Villehave-d'Ornon. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 24 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies orageuses sont tombées sur la 

moitié ouest 1u Continent. En France, on a 
recueilli I6mm d'eau à Paris et à Lyon, 7 au 
fort de Servance et à la pointe de La Hague, 
3 au Mans et au Puy de Dôme, 2 à l'Ile d'Aix 
et â Bordeaux, 1 à Port-Vendres et à Nice. 
Ce matin, le temps est généralement nuageux 
ou couvert. 

La température a baissé légèrement dans 
nos régions de l'Est et du Sud. Le thermomè-
tre marquait ce matin 7o à BodoS, U à ShieLls, 
13 à Calais, 14 à Copenhague, 15 à Belfort et 
Cherbourg, 16 à Brest et Clermont-Ferrand, 
17 à Nantes et à Bordeaux, 19 à Toulouse, 20 
à Lisbonne, 21 à Marseille, 24 à Malte et à 
Alger. Dans les stations élevées, on notait 9° 
au Puy de Dôme, 10 au fort de Servance, 12 à 
Briançon. En France, un temps orageux est 
probable avec température plus élevée. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 24 juin. 

Espèces Aat- Ven-
dus 

Les 50 Kilos (poids mort) 
t" qté 2'qte qté : lit:'MI 

Bœufs.... 3s5 .162 113-123! 113-118 108-113 
Vaches... 176 liolioi 1061 96 101 91 »fi 
Veaux.... 127 1Ï5II14 119 109 114 104 10!) 
Moutons.. 260 2l0|l23 128|118 123 113 118 

La 17e commission a aoheté ce Jour sur IP 

marché 352 bœufs, vaches et taureaux, dont 
145 algériens (bœufs). 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du i<t juin 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 260 à 285 fr.; 2e qualité, 230 à 250 fr. ; 
3e qualité, 210 à 220 fr. — Périgord ou Basque : 
Ire qualité, les 100 kilos, 225 à 250 fr.; 2e qua-
lité, 200 a 210 fr.; 3e qualité, 180 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris. le kilo, 
1 fr. 60 à 1 fr. 80; la cage. 8 à 12 fr.; le cageot, 
5 à 8 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 230 à 
210 fr. 

Oies. — Oies, plumées, Midi, la pièce, 3 fr. 
50 a 8 fr. 

Œufs. — Midi eti marques similaires, le 
mille, 110 à 112 fr.; Nord, 108 à 110 fr. 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Canardr, les 100 kilos, 240 à 260 

fr. ; dindonneaux, 275 à 300 fr. ; pigeons tu-
yards, les vingt, 14 à 18 fr. ; gras, 28 à 30 fr. ; 
moyens, 24 à 26 fr.; pintades, 60 à 85 fr.; pou-
les et coqs, les 100 kilos. 240 il 270 fr.; poulets, 
360 à 400 fr.. le tout poids mort. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 170 
a 220 fr.; Haute-Vienne, 180 à 240 -fr.; Périgord, 
190 à 250 fr. . 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 8 à U fr.; 
palourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Abricots d'Espagne, le kilo, 90 c. 
h 1 fr.; amandes vertes, 50 à.60 a; cerlses^tou-
tes qualités, lés 100 kilos. 35 à 70 fr.; citrons, 
le cent, 5 à 8 fr:; fraises, la caisse, 45 c. à 1 fr.; 
framboises, 50 à 60 c; oranges, le cent, 7 à. 
10 fr. ; pêches, le kilo, 1 fr. à 1 fr. 20. 
-Légumes. — ATtlchauts .de Macati. la dou-

zaine. 0 fr. 40 à 3 fr. ; asnerges, la. botte, 0 fr. 30 
à 1 fr. 50; choux pommés, la douzaine, 1 fr. ">0 
h 3 fr. 50; céleri, le paquet. 0 fr. 60 à 1 fr. 40; 
chicorée, la douzaine. 0 fr. 80 a l fr, 20; cresson, 
O.fr. 60 à 0 fr 80; carottes, le paquet, 0 fr. 35 A 
2 fr. 25; épinàrds, la douzaine, 1 fr. 50 à ï fr.; 
haricots verts, le kilo. 0 fr. 50 à O.fr. 60; laitues, 
la douzaine, 0 fr. 60 à 1 fr. 20; navets; 0 fr. 20 
à 0 fr. 90; oseille, 0 fr. 30 à 0 fr. 35; petits pots, 
le kilo, 0 fr 30 h 0 fr. 50; pommes de terre 
vieilles, les '100 kilos, 10 à 15 fr. : nouvelles, 
22 a 25 fr.; tomates Algérie. 1rs 100 kilos. 70 * 
80 fr. 

... ... —.. • > ■ 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux, Zi luin. 

iiœuls ou Vaches 
1/1 derrière, b»« Lu MI" 

qualité....F. 115a 125 
1/4 devant,dito 100 110 
Esqulnaut ou 

aloyau 130 
Vache bonne . 

l"ohoix 100 
2« ohoix • 
3* choix » 
'StPiieei cuil. Muet. 130 
S (BUre-dem contert 110 

Moutons 
1™ qualité 120 
2' qualité 100 
3« qualité 93 
Fendu «rrt*»-tr«ta 125 
Clunra Hist-trili... 95 

Vente calme. 

140 

110 

Veaux UsStI" 
Extra F. 95 à 105 
1" qualité 90 95 
2« qualité 80 b5 
3« qualité > • 
1/4 derrilre.... » • 
1/4 devant > • 
Gros ■ 
Abat d'abat- Ptèoe 

tolr complet 13 à/15 tr. 
Abat d'expédi-

tion complet 7à 9tr. 

Porcs (les 50 kilos i 

1" qualité....F. 84 à 88 
2« qualité 65 75 

MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 23 Juin. 
Blés. — Cours nominaux. — Ventes du Jour, 

milles. . ' 
Bladettes et blés fins supérieurs, les 80 kilos, 

26 fr. 50 à 27 fr.; bladettes et blés bonne qua-
lité, les 80 kilos, 26 fr. h 26 fr. 50; seigle, les 75 
kilos, 20 fr. a 20 fr. 50; orge, les 60 kilos, 14 fr. 50 
à 15 fr.; avoine, les 50 /ilos, 14 fr. 50 à 15 fr; 
mais blanc, les 75 kilos, 17 fr. 50 à 18 fr.; hari-
cots, l'hectolitre, 45 à 50 fr. ; fèves, les. 65 kilos, 
20 à 21 fr.; vesces noires, les 80 kilos, 15 à 20 fr. 

Farines. — Cours nominaux. — Ventes du 
jour, nulles. , ' . 

Mirtot, extra ou premières, les 122 kilos, » fr.; 
R. G., les 100 kilos, 22 fr.; repasses, les 100 ki-
los, 16 à 17 fr. ; sons, les 100 kilos, 13 fr. 50 à 14 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
75 à S0 fr. 

Fourrages'.- — Foin, les 50 kilos, 3 fr. 50 à 
4 fr. 25; sainfoin, Ire coupe, les 50 kilos, 2 fr.'75 
à 3 fr. 50; paille de blé, les 50 kilos, 3,fr. 50 à 
4 fr. 75 ; paille d'avoine, les 50 kilos, 2 fr. 50 
à 3 fr. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
Paris 24 Juin. 

La Chambre de commerce communique, à 
l'Agence Havas la note suivante,: 

i Prix du sucre vendu par la Chambre de 
commerce de Paris : Sucre indigène n. 3, ,72 fr., 
droits non compris; exotique granulé améri-
cain, 73 fr., droits non compris. 

(Cote officielle des Marchandises) 
Sucre blanc, de 77 fr. à .78 fr. 50; sucre raf-

finé, de 107 fr. à 107 fr. 50. ' 
Huile de lin, 84 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 24 Juin. 

Bœufs. — Amenés, 812; invendus,' 7. Ire qua-
lité, 2 fr. 58; 2e qualité, 2 fr. 3ft; 3e qualité, 
2 fr. 12. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 à 2 fr. 68. 

Vaches. — Amenées, 578; invendues, 39; Ire 
qualité, 2 fr. 58; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 12. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 68. 

Taureaux. — Amenés, 185; invendus, 6. Ire 
qualité, 2 fr. 26; 2e qualité, 2 *r. 16; 3e qualité, 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à:2 fr. 34. 

Veaux. — Amenés. 1,125; Invendus, 7. Ire 
qualité, 2 fr. 66; 2e qualité, 2 fr. 46; 3e qualité, 
2 fr. 32. Prix extrêmes : de 2 fr. 16 à 2 fr. 86. 

Moutons. — Amenés et vendus, 7,059. Ire qua-
lité, 2 fr. 86; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité, 
2 fr. 40. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 3 fr. 04. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,537. Ire qua-
lité, 2 fr. 18; 2e qualité, 2 fr. 12; 3e qualité, 
1 fr. 96, Prix- extrêmes : de 1 fr. 70.a 2 fr. 24. 

Le gros bétail et.les taureaux sont en baisse 
de 4 fr. aux 100 kilos; les moiitons; de 4 à 
10 fr. Les veaux sont en hausse de 10 à 12'fr., 
et les porcs de 2 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 23 Juin. 

Cuivre. — Disponible, 81 liv. 15 sh. ; à trois 
mois, 83 Hv. 

Etain. — Disponible, 168 Uv.;.à trois mois. 
166 liv. 

Plomb. — Disponible, 23 Hv. 11 sh.; septem-
bre, 24 liv. 7 sh. 0 den. 

Zinc. — Disponible, 100 liv.; éloigné, 85 Hv. 
Antimoine. — Disponible, 122 à 125 liv. 
Fer. — Disponible, 66 liv. 4 sh. ; à trois mois, 

66 liv. 8 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 23 Juin. 

Essense de térébenthine. — Disponible, 38 sh. 
6 den.; à trois mois, 36 sh. 3 den.; éloigné, 
36 sh. 9 den. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 

MOUVEMENT DU POJÏÏ DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 24 juin 

Montés en rade : 
Azemour, st. fr., c. Loreal, de Londres. 
Paris, st. ang., c. Mac-Milla-n, de Glasgow. 
Hirondelle, st fr., c. Hu-ef, de Morlalx. 
El-Gallo, st. csp., c. Médlo, de Requcjada. 

Montent 
PAUILLAC, 24 juin 

Capricieuse, goél. fr„ c. X..., d'Islande. 
Coruna. st. csp., c. Grum. d'Angleterre. 
Gorlitz. st. esp„ c. X..., de Bilbao. 
Fernley, st. ang., c. X...-, d'Angleterre. 
Knarwater. st. norv., c. X..., de dlto. 
F-gypte, st. belge, c. X..., de dito. 
Cantabria. st. esp., c. 'Moran, de dito. 
Hypolite-Worrhs, st. fr., c. Bequet, du Havre.' 

Aux appontements ; 
Coblenz st. ang. c. X..„ de dito.. 
Clematls. st ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Livlngstone, st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Marie-Suzanne, st. ang.. c. X.... de Londres. 
Penrose. st. ang., c X..., d'Angleterre. 
Junior, st. esp., c. X,.„ de dlto.' 

Rade de montée -
Melrose-Abbey. st. ang., e: X de dlto. 
Tistor. st. norv. c X.... de Sv.ansea. 
Marzo. st. esp. e. X.... de dlto. 
Johanna. st. dan., c. X.... de dlto. 
Renée-tlyafni. st. fr. c. X..., d'Algérie. 
Kalcyon, st. ang., c. X..., de dlto. 
Horaclo, st. esp., c. Belaunde, de dlto. 
Sirte, st. Ital.. c. X.... d'Ana-leterre. 
Borg. st. suéd.. c X.... de dito. 
Koophnndel st. holl., c. X..„ d'Amsterdam. 
Suzette-Fraissinet, st. fr., c. X..., d'Alger. 
Donnacona, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Irma st. fr., c. Rio, de Mortagne. 

La-Drûme st. fr.. c. Lanoelot, de Saint Nazalre. 
Bothnia, st. suéd,, c. X..., d'Angleterre. 

LE VERDON, 24 juin 
Mouillés sur rade : 

Sduthwaith »t ang. e. X... de dlto. 
Bothnia, st. dan., c. X.... de Port-Talbot. 
Nôreg. st. norv., e. X.„. de dlto. 
Norpool. st. ang.: c X.... de dlto. 
Ivenhojm. st ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Canadla. st. ang.. e. X..., de Cardlff. 
SilJeatad, st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Héro. st. horv., c. X.... de dlto. 
Océans, st. suéd.. e. X..., d'Angleterre. 
Saint-Jacques, st.j fr.. c. X .. d'Angleterre. 
Brltannlc st. norv.. o. X ... d'Angleterre. 
Jàneta. st, ang.. c. X. .. de dlto. 
Serarites. st. esp., c. Oglnaga. de dlto. 
V.alle. st. esp . c. Fotonlca, di> dlto. 
Rjukan. -st. norv.. c. X.... de dito. 
Sllvereedar. st. arig.. c. X.... de Londres. 
Kanpanger.- st. norv.,'e. X..., d'Angleterre. 
La-Fontaine, st. fr., c. Chativçlon, d'Algérie. 
Oiz, st. esp., o. X..., d'Angleterre. 
Ferngarth, st. ang., c. X.„, de dito. 
Kylemhor. st. ang., c. X..., de dito. 
Annie, st. antr,. c.'X..., de dlt-o. 
Corby. st. ang., c.. X..., de dlto. 
Hnrdanper, st. norv., c. X..., de dlto. 
VllIe-'dë-Marsellle, st. fr., c. Fiohou, d'Algérie. 

POINTE. DE-GRAVE, 24 juin 
Mouillé eur rade : 

Asie, 4-m. fr„ c. X .., du Chili. 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 
VOYAGES DE FAMILLE 

Depuis le 20 Juin 1915, la Compagnie d'Or-
léans a repris la délivrance de ses billets d'al-
ler et retour: collectifs de famille pour la sai-
son d'été .entre les gares de son réseau. 

Ces billets sont émis Jusqu'au 1« octobre et, 
quelle que soit la date de délivrance, sont va-
lables jusqu'au 5 novembre .sans supplément. 
Leur réduction peut aller Jusqu'à 75 %, et le 
voyage collectif n'est obligatoire que pour 
trois personnes seulement de la .famille; les 
autres ont la faculté de voyager isolément à 
l'aller et au retour en obtenant un coupon 
spécial en même temps que le billet collectif 
et en' acquittant en supplément, lors de leur 
voyage, le prix d'un billet au tarif militaire. 

Les billets comportent, en outre, avec la pos-
sibilité pour le chef de famille de revenir seul 
sans supplément à son point de départ, la 
faculté pour un ou plusieurs des titulaires de 
voyager à prix réduit de 50 % entre le point 
de. départ -et le lieu de destination pendant la 
durée de la villégiature. 

dans les Magasins de la Petite Gironde : 

Les Confidences d'une Aïeule 
(1788-1863) 

Par Âbcl HERMANT 
Un volume édité avec goût et illustré de 

nombreuses compositions de Louis MORIN, 
tirées en noir et en couleurs. 

Prix : 95 centimes 
(Ce volume a été édité à S fr. 50) 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 25 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

«f»S#f coTftftf nota naunouzsT 
Personne n'iguore plus que les ..ppareîli 

du spécialiste M. GLASER. de Paris, 63 bou-
levard Séhastopol, sont les seul? qu. procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, QU'US 
peuvent se porter jour et nuit sans "êne el 
qu lis font disparaître les lernies 

Nous engageons ' ivement les- personne» at 
tei me s rte h^rriles è venir essayer l'appareil 
de M. GLASER, t: 
BORD-AUX, les 25. 26 et 27 Juin, hôtêtl da 

Nice, 4, place du Chapelet. ™ 
Brochure franco sur demande 

«HH liifl HHUif iDûHîiieilîS 
BUENN0RRHAGlE,C¥âïlïE, FROÎTP.TlîE, Guérison-rfE/ra. 
Leflac.4fr. -F. BLANC, Ph!«= à R/lflBOHNE ot (dotes Pharèselesi 

Ce sont des varices anales gui consti-
tuent la plus dcsagTêable des infirmités 1 
Les médecins prescrivent avec succès 
contre les HÉMORROÏDES 

L'ÉLIXIR de 
VïRGIME NYRDAML 
qui les fait disparaître sans aucun danger.1, 
un Traité très complet sur les maladies du' 
système veineux, "brochure de 150 pages 
donnant tou tes explico tions, est envoyé 
gratis. Demander le Traitô n° 3 à 
Produits NÏRBAÏÏL, 20, r.do La Rochefoucauld, PARIS 

MEFIEZ-VOUS des CONTREFAÇONS 
Il n'existe qu'UN SEUL ELIXIR de VIRG1KIK | 

Il porte la signature de garantie NYRDAHL I 

le Café de Malfr'Kneipp" 
de Mmirel, à Juvisy, est 
la boisson hygiénique 
par excellence. 

PRODUIT FRANÇAIS 

Aseptise l'eau. 
ÉvitetaDiarrhêe, 

VIENT DE PARAITRE 

En vente dans les Magasins 
de la " Petite Gironde " : 

LA MAGNÉTO 
à la Portée de Tout le Monde 

Fonctlonneient - Divers Types - Réglage - Pannes 
Par René BARDIN, Ingénieur-Electricien 

Une brochure in-8v avec nombreuses figures 
Prix : 2 francs. 

Envol franco contre mandatrposta adressé au 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 

te Directeur : Msroel GOUNOUILHOU. 
L» Gérant : George» BOUCHON. 

Bordenui 
tmprtmoru 4. 60UNOU1LHOD 

rtM Gulraad*. il. 
Machines rotatives Maiinoai. 

Les Poèmes Se la Guerre 
par Pierre HARiSPE 

En faisant ce qu'il peut, chacun fait es 
qu'il doit. — A Sa Majesté Albert 1er. _ Guil-
laume Nabuchocionosor. — Tirez sur nous. — 
Bourgouin, le petit soldat du drapeau. — Max 
Barthou. — Le héros flavroebe. — Les exploits 
de Gustave Châtain. — André Guède. — Abra-
ham Blocb. 

Une brochure in-8°, impression sur pa-
pier surglacé. 

Prix : 50 centimes 
En vente dans les magasins de la « Petit* 

Gironde. — Franco poste contre 60 centir%ei 
adressés au directeur de la « Petite Giron-
de », à Bordeaux. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 24 Juin 1915 

Au comptant : 3 % au porteur, 71. — Tuni-
siennes 3 %, 359. — Obligations de la Ville d« 
Paris 1S76, 498; dito 1892, 291 50; dito 1894-1896, 
290; dito 1898, 338 50; dito 1898-Métropolitain, 
316. — Crédit foncier de France, 725. — Crédit 
lyonnais, 1,000. — Est, actions de 500 fr., 809. --
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 501 
francs, 1,055. — Nord, actions de 500 fr„ 1,381, 
— Orléans, actions de 500 fr., 1,194; dito obliga-
tions 2 1/2 % 1895, 341. — Ouest, actions de 50C 
francs, 730. — Panama, obligations et bons â 
lots, 100. — Egypte, dette privilégiée, 78 75. 
— Bons Japon 5 % 1913, 485. — Russie consolidé 
1901, 74 70. — Banque ottomane, 470. — Rio 

I Tinto, 1,573. ^ 

BOURSE D 
OU S4 JUIN 

FONDS D'ETATS 
3 0 0 70 85 
3 0/0 amortiss.. 79 8i 
3 l/t O.'O .81 30 
Etat 4 0/0 440 » 
Tonkin 21/2 0/0.. «8 » 
Tunis 1892., 360 » 
Argentin 1896... 

— 1909 ... 461 » 
Chine 1913........ 441 50 
Egypte unifiée.. 89 «o 

— ' 3 1/2'/.., .78 85 
Espagne o. MfiO .. 84 45 
Italien 3 Vi ♦/.... 
Japon 1905 78 50 

— 1907....... 93 i 
Maroc 1904 487 • 

- : DUO 475 » 
Russe 1880 

— consolidé. 
- 1891/94 63 ■ 
- 1896 
— 1906 90 • 
- 1909 80 75 
- 1914 *7 75 

Serbe 1895 64 50 
— 1902 430 t 

Turc unifié 62 » 
Etablissent1' de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4610 • 
llque d'Algérie.. 
Bque do Pari» .. 887 50 
C" Algérienne.. ÎOOB ■ 
Comptoir d'Esc, 7?4 « 
CriSditFonciér.. 7i« • 
CrédltLyonuals 1051 » 
Soctétegénérale — — 
Banque françai-

se Kio-Pla ta... 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est... 
Lyon 
Midi ..i..f 
Nord..... 
Orléans 
Ouest 
Aûdalous 
Nord-Espagne. 
Saragosse 

805 » 
1055 a 

13?9 > 
1199 i 
736 • 
248 > 
354 » 
357 50 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain... 
Nord-siud 
Omnibus 461 • 
Panama Bons.. 100 » 
Suez....,...; 43io » 
Suez civile 2975 » 
Aciéries Marine 1700 » 
Brianslt ordin" 310 » 
Brtausk privil.. 
Boteo'..;; .635 i 
Creusot. 1SV.'. » 
Gal.sà... 690 i 
Naphte 336 » 
Nickel... S9.) » 
i'enarroya 1405 » 
Provodnick..... 360 » 
KIo-Tinlo. ...-1552 » 
Sels gemmes 276 » 
Sosnowice 9iS » 
Tréfllerie Havre 249 » 
Thomson........ 5s5 » 

Obligationsfrançalses 
VOJLfcS 

Paris 1865 
— 1871;....... 
— 1875 
— 1876 
— 1882.....i.. 
— 1894-96 

.— 1898 
— 1899 
— 1904.'....... 
— 1905.. 
— 2 3/4 1910... 
— 3 0-01910... 
— 1912 

527 50 
390 » 
497 • 
496 > 
288 » 
288 » 
335 > 
:U9 > 
341 » 

290 > 
315 B 
221 » 

CltliDIT FONCILlt 
Commua. 1879... 
—. 1880 
— 1891 
— 1892.... 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée .. 

Foncières 1879... 
— 1883.. 
— 1885 

448 • 
481 » 

.326 • 
366 • 
359 50 
412 » 
209 ■> 
486 • 
360 • 
361 » 

Foncières 1895... 882 » 
— 1903 414 » 
— 1909 218 » 
— 3 1/2 1913 11b.. 421 » 
— 4 V. 1913 443 » 

«:HI'.MIN* on M:U 
Est 3'.'. 871 60 
— nouvelle ï66 » 
— 2 1/2 — -

P.-L-M. 4"/. 439 » 
Fusion ancienn' 364 » 
— nouvelle i;fio » 

Lyon 2 1/2 •/ o,<6 « 
MtJi3V„ 874 50 
— nouvelle 37s > 
— 2 1/2 % 365 » 

Nord 4% 
— 3»/ J 
— nouvelle... 
— 2 1/2 •/. 

Orléans 4 •/.... 

— 188-1 
— 2 1/2% 

Ouest 3 • 
— nouvelle... 
— 2 1/2 •/ 

372 » 
364 > 
320 » 
45U » 

50 
379 25 
313 > 
88t » 
S78 50 
341 • 

Obligations étraug'" 
Lombard 3 »/. a. 179 « 
Nord-Espag.l«j. Sa > 

— 2" séria 839 » 
Saragosse l" s. 853 » 

— 2« série 843 « 
— 3« série....... 

Rtazan-Our 4 360 • 

Nord Don 41/2... 462 50 
Volg.-Boug. 41/2 420 i 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0. 
Omnicus 4 0/0... 
Thomson 4 O'O... 
Trausatl. OO... 

EN BANQUE 
Dniéprovienne.. 
Monaco 
Monaco &' 
Coloinbia (Pé-

troles de) 
VVyomiugord... 
Cbino Copper... 
Crown Mines ... 
De Bt-ers ord.... 
De Beers prêt... 
Kast Rand 
Horseshoe 
Goldtields 
Lena 
Modderionteln.. 
Randmtnes 
Ray Consolld... 
Siiansi 
SpiesPetroleurù 
Spassky Copper 
Utan (Jopper.... 
Hartmann 
Ltanosolï 
Maltzoï , 
Malacca ' 
("latine 
Toula 

405 » 
420 i 
301 • 

2295 i 
465 > 

1030 i 
30 r 

251 5(1 
116 « 
282 
315 » 
38 25 
61 > 
35 < 

135 i 
120 50 
129 < 
20 25 
20 2i 
57 75 

872 5f, 
36,1 
308 
470 
116 5C 
439 i 

1092 i 

COURS DES CHANGES 

! VENTE POBLISUE 
JUDICIAIRE 

Ministère de M. P.-A. CHAMPA-
GNE jeune, courtier assermenté, 
Jeudi l°r juillet 1915, à 2 h. 1/2 du 
loir, il sera vendu aux enchères 
bubliques, rue Terres-de-Borde, 
140, environ 5,000 kilos seigle al-
lemand, en deux lots. 

PLACE DE TARBES 

Ravitaillement de l'Armée ' 
Le sous-Intendant militaire de 

ïarbes a l'honneur d'informer 
MM. les propriétaires et cultiva-
teurs qu'il est acheteur de FOIN 
Ancienne et nouvelle récolte, 
plen sec. 

Pour conditions et prix s'a-
dresser au Parc à fourrages. 

SOUFRES, SULFATES 
Hri PARADOL, 

Ï53, aven. Thiers, Bordx-Bastide 

HUILES D'OLIVES VIERGE 
10 litres, 18 fr. De table, 1« choix : 
ÏO litres, 14 Ir. F" domicile c. rem; 
poursem*. Agentsdemandés partout. 
AUTAUD, 89, rue Thomas, MARSEILLE 

C APITAUX Immédiat 5 % à 
commerçants très solvables. 

Ecrire : Emile DULAC, 5, rue 
Nouvelle, à Paris (9° arrondiss.). 

v—-—1 —' 
Sténo-dactylo capable dem. empl. 
hprès-midi. Etler, 21, rue Darnab 

MANŒUVRES sdt & 
Journée. S'ad. bur. du journal. 

Comptable exp. ferait compta-
bilité quelques heures par Jour. 
Ecr. Guerrier, 43, rue Henri-IV. 

AUTOMOBILISTES 

MEUBLES ET CHAISES EN ROTIN 
Prix modérés. — F. Parpaillon, 246, cours de Toulouse, 246, Bordeaux. 

roulez écoo. en faisant rem. & neuf vos 
pneus ou en achetant des pneus d'occas. 

Usines Baùdou, Les Eglîsottcs (Glronlt). Pour Bx, Faret, 69, c. Pasteur 

OUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

•ans rechute possible J psrt M COMPRIMÉS de GIBERT 
608 absorbable sans piqûre 

Y.e,'^?IfrleJeca"e '} desUoéo i révolutionner t e monte médtïtl et 
ia mdrspejrtique moderne. Treltementfacileetdlsoretmèmeenvoyage 

La boite de 40 comprimes 6 fr. 25 franco contre mandat. .." 
 Nous n expédions pas contre remboursement ) m 

Pharmacie GIBERT, 49, rvo d'Aubagne — MARSEILLE : 
Dépôt à Bordeaux, Ph<" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

LES TABLETTES DU LIBA 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucalyplol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pastenr, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de 1 Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite. 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envol franco. 

VOIES URINAIRES - SYPHILIS a* guéri» 
que par Injection» de «06, S#riO-ÇLIWIOUB. 
rué vital Caries, 28. BOMIKIOI. <;u<rf«on «a ««*» 
items da Ecoulement» (t ia *.*tr*.i!■»»•» 

A Rochefort, le dimanche Vi juin, à 11 heures, Hôtel Lalayette. 

ta b 

Londres, 26 07 1/2 à 26 22 1/2; New-York, 5 4) 
à 5 55; Suisse, 1 01 1/2 à 1 03 1/2; Italie, 91 à 93i 
Hollande, 2 18 à 2 20; Espagne, 5 06 à 5 16; Rou 
ble, 2 01 1/2 à 2 16 1/2; Scandinavie, 1 42 1/2 » 
1 46 1/2. 

Marché lourd. Recul du 3 % français, dev 
fonds russes et du Rio.-Tinto. Reprise de l'Exté 
rieure. En banque, nouvelle baisse de la d< 
Beers et des mines d'or. Fermeté des valeuri 
russes. 

■ wai»wi»xMi'iiiiiiiiMi»iiMi''t ' n h jr. j- ijj \ 

CERTAIN d'crùoir du MUSCAT DE FRQNT1SNAN aathennaue\ 
OUlei/te c/eâz SOCIÉTÉ COOPCRATIVE DE5MUSCAT5 ^^^^^^^^^^^^^

LTÏ 

m UIDES JOANNE 
V LES G RAM DS GUIDES j 

^FRANÇAISV 
BACH E,TTE, &.ÇV , 79 BouU.u-a S i. M G,;.,v.r>-, 79 *~ PAR * S • 

MENAGERES, MAITRES D'HOTEL 
Çî UISINIER.S 

Le Beurre végétal ALPHA B. R. C. remplace l'huile dans 
la friture, le beurre naturel dans le» usages de la cuisine, en pâtisse-
rie, etc., etc., ne rancit pas, lait réaliser des économies sensibles 
dans les ménages par son prix avantngcux et son goût exquis. — Ex-' 
péditionnar eslagnons de 25 kilo» nets, nonembnllé.'gareMarseille. 

B. ROBF-RTY el Cf. triTWJ) in Iralli (U Oipeletta), Marseille. 

*IE NE FUME QUE LE NIL 
COMBINÉS BARRAL 
Martin, 18, rue Frère, Bordeaux. 

FIL mach. Ire quai. 27,r.Temple,Bx 

AU demande des mécaniciens, 
UI1 Delhomme, 57, r" du Médoc. 

H OMME de magasin et cour-
ses demandé. Robuste. Réfé-

rences. E. B. 13, "bureau Journal. 

Avis aux Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou & l'en, 
treprlse a des prix très modérés; 

CPIPIED cherche propriétaire 
CrlUlKn qui fournirait vin 
pour le détail. — Ecrire Biron, 
poste restante Bordeaux. 

D emande chambre et cabinet 
toilette confortables. Garnis 

s'abstenir. J. L.. 12, bur. journal. 

PROPRIÉTAIRES France8 

de vos immeubles adressez-vous 
Bur. AKA. 12. Galerie-Bordelaise. 

ON dem. ménage, Jardin et pro-
priété. Beaux appoint". Ad.jl 

ON demande scieur-limeur pour 
bois merrain. S'adr. bur. jl. 

ON dem. tonnelier apte à faire 
barillage et rép. i£ m<i«.Ad.jl 

AUTOMOBILES toutes forces à 
vendre, 190, rue Judaïque, Bx. 

Mi nCBâ^NDE à louer petite 
Un UCin propriété ou petite 
maison avec grand jardin. Ecr. 
G. A. 53, bureau du journal. 

I£ Il|l C FILLE demande em-
UbUllEi ploi vendeuse ou jour-
nées pour coudre et repasser. 
S'adresser ou écrire à Mm» Cla-
vel, 16, rue Deyries, Bordeaux. 

M ANŒUVRES et chaudronniers 
s. cuivre dem. Usine Théron, 

7, chemin La Palu, Bordeaux. 

V" d'oflicier supr, 2,000 fr. rentes, 
excellente famille, épouserait 

par dévouement officier mutilé 
de la guerre. Ecr. Z. Z. 35, jnal. 

VIN EXTRA 
r)rtni«21,r.Pe.vroniiot OC'h. 

0». VIN1C0LB NOUVELLE £ 0 s». 
VINS BLANCS tontts tullttt. 

ACHAI DE RECONNAISSAN-
CES, faoil. rachat. Office Mo-

bilier, 9C, r. S'o-Cîitherine, Bdx. 

P IlOIOtJltAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et référencés sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

POUR CEUX 2ourCceTx'qui 
souffrent, pour ceux qui espè-
rent, je suis le guide. Samud,6, 
rue des Pillers-de-Tutelle, au l«r 
de deux heures ù six heures. 

AU dem. un employé connaiss* 
Un la machine a écrire, Yost 
de préférence. Compagnie l'U-
nion, 12, place dés Quinconces. 

ON achèterait Immeubles de 
rapport. Ecr. V. 23, bur. jl. 

Comptable demande à tenir pe-
tite comptabilité de 1 h. ou 2 h. 
f>ar jour. Ecrire M. Saint-Pau, 

3, rue du Hautoir, Bordeaux. 

Commis Q-relfier de Justice de 
paix est dem. pour suppléer ti-

tulaire mobilisé. Ecrire A. Mes-
ple, Blanquefort (Gironde). 

pcpnil chienne loup berger 
• 1.I1IIU d'Alsace. Nom sur col-
lier Sylvain Jouandet. Ramen. 1, 
rue Esprit-des-Lois. Récompense. 

LES 
de lo Guerre 

dépriment parfois tellement les soldats que sans aucune 
blessure, sans maladie caractérisée, l'homme tombe anéanti, 
incapable de tout effort. C'est alors que le Quinium Labar 
raque est tout indiqué comme Je meilleur tonique connu pout 
rétablir les forces épuisées et rendre au malade vigueur, ap-
pétit et santé. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/<J bouteille, 
3 francs; la bouteille, (i franc;-. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 

ft A US" Â EB Ltl Maison FRERE. 19, rue Jacob, Paris, V 
iafaBSi" MIS envoie à tif,e gracieux, par îa poste, 
wnlrf&»jj?iU une bouteille échantillon de QUINIUM 
LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes eu 
timbres - poste pour les frais d'envoi. 

La' BANQUE FÉDÉRALE 
(Société Anonyme) — Fondée en 1863 

GENEVE (Suisse) 
pale de suite aux guichets ou par correspondance 

tous COUPONS 
de Valeur» mobilières STTXSfSjEJS 

( Change lacorabLu ,i 

VFIHfC certain âge sollicite | naine anglaise dlpl. donne le 4 
ïfcl JL place auprès personne , U çons, cours, examens et com _. place _ 
seule ou malade. Mme Poudens, 
16, r. de Tresses, Bordx-Bastide. 

Comptable, 41 ans, tous travaux 
bureau, sollicite emploi ou re-
présentation. Référ. Ecr. Ernest 
Cellier, poste restante St-Jean. 

merci. Mme Ho'lt. 13, rue Fleurus. 

Famille honorable prendrait 
pensionnaires homme ou dann 
dsns villa confortable à Arca-
chon. Prix mouérés. Ecrire Ca 
min ado, à Possac (Gironde). 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
£lles sont reçues la veille 

^ jusqu'à DIX HEURES 

MlnlmnTn jar insertion 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres 
VhWres et Ponctuations). 

Osmandss d'Emploi 
O fp.BO la ligne 

Ane. cl. de not. et greff., 39 a., 
non mob., dem. empl. d. bur. 

pu étude. Sér. référ. Ec. A.L.L., jl 
mon ouvrier coiffeur, 22 ans, 
trSconnaiss. nettoyage de tète, 
jlim. saison. J. A. B. D„ bur. jl. 

uislnière 42 a., bon. réf., dem 
garde mais.ou rempltC.C.2o,jl, ,'fC 

i/^hauffeur d'auto breveté, sûrx. A /demande emploi, a adr. i'er-
■nând Rullier, Baignes (Char*), 
fTSarne sach. cond" dem. place, 
ljjs'adr. 16, rue Léon-Valade 

D emoiselles désirent librairie, 
papeterie ou gérance, de pré-

férence dans grande Ville du 
Sud-Ouest. Ecr. M. G. .8, bur. jl. 

D ame cert. âge désire place 
chez pers. seule p. s'occuper 

ménag., p. nourrit, elle et jeune 
fille 15 ans. Ecr. D. J. P., bur. Jl. 

E x-chef des grandes cuisines 
de France, Londres, Améri-

que, référ., disposant garantie, 
voudr. gérance ou direction d» 
ville eaux, hôtel ou pens. meu-
blé. Ecr. Ch. Lacoste, p" r» Pau 

Homme dég. s. militaire, très 
au courant élev,, vignoble 

agricole, etc., rendrait gr. ser-
vices comme gérant. Peu exlg. 

;nces. Adr. J. D. 4, bur. JL. Référenc 

Ingénieur électricien russe 30 
ans, pari. 4 langues, libre du 

service milit., demande situa-
tion, au besoin dans maison de 
comm. Ecr. A. E. 1915, bur. Jnal. 

Jne fille sér.. 29 a., écrit, com-
merciale, désire emploi dans 

bureau ou magasin. Adr. jnal. 

[ne fllle dem. travx copie, ma-
chine ou main. Ec. S. V., jnal. 

["ne mie dactylo, conn. angl., 
I dem. empl. quelc. Ec. J.B.20,jl. 
"ne fille 20 a., bon. écrit., dem. 
emploi bureau. Ec. J. L. B., jl. 

J eune dame sténo-dactylo de-
mande place tout ou partie 

journée. Ecrire S. C. 81, b. jnal. 

Jne ménage, mari exempt, bon-
nes garanties, dem. place ré-

gisseur dans propriété impor-
tante. Ecrire A. L. P. O. bu-
reau du journal. 

Jeune fille 18 a., bonne écrit., 
réf., dem. empl. dans bureau. 

L. F. 27, rue de La Brède, Bordx. 

Jne homme 28 a., dég. serv. mi-
lit., dés. emp. écrit., bur. ou 

aide-oompt., b. réf., Ecr. M. L., jl. 
énage désire bon. place pour 
l'agriculture. Ec. V. V-, jnal. 

M énage demande place de 
concierge, garderait maison 

dans Bordeaux, entretien. Ecr. 
Jean S„ 21, r. des Tanneries, Bx. 

M 

M r 25 a., réfor. juin, prés. tr. 
b., exc. inst., conn. comm., 

cherche sit. col. ou étr.: excel-
lentes référ. Ecr. L. B. C jnal. 

M r réformé désirerait s'occu-
per de vente d'autos dans 

agence à Bordeaux. Appointe-
mentsfixes et intéressé.Y:M.20, jl. 

O uvrier pâtissier libéré de-
mande petite place hors vil-

le. Question de santé. — S'adres-
ser 3, rue des Tanneries, Bdx. 

T> éfugié Nord, conn. trav. bu-
JLV-reau, dem. situation. Excell. 
référ. Ecrire A. M. 20, journal. 

R égisseur -viticulteur - agricul-
teur, décoré Mérite agricole, 

20 ans de pratiqué, demande 
place sérieuse. — Ecrire S. D. 
bureau du Journal. 

Yoyageur Sud-Ouest 30 ans, 
toutes garant., demande re-

présentât., commission.Ec, D. 7,31. 

Y ™ 38 a. dem. place d. maison 
bourgeoise. Référ. Adr. Jnal. 

Y" 49 a„ conn. cuisine et ser-
vioe, dem. place dans banl. 

ou campagn. S'ad. ch. M. Louis, 
399. chemin d'Eysines. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

M énage paysan d<w domne de 
Clouet, à 11 k. r" Libourne. 

Même 
nieur 

mobil. on dem. ingé-
r, contremaître, riveur, 

chaudrpnnier,_ serrurier, tour-
/Collaborateur actif pour créer ^peur. Ecr. B. R. D., bur. journal. 
vybureau spécial. Situation In-
dépendante et sans risque. — ! la 
Ecrire C. R. 39, bur. du Journal, ^ons 

C artonnage. Colleuses, méca- -(îue 

nlcnM dem., r. du Hautoir, 50. rna-

em. dame empl. intér.. pouv. "lif.u 

dev. ass., app. début 3,000. 
sér. Ecr. H. J., " 

D em. ménage vignerons, gr. 
avantages, 4, rue Réservoir. 

D emandé chauffeur-valet de 
chambre. Bonnes références. 

Ecrire F. Z. F.,-bureau journal. 

D chant conduire. Se présenter 
matinée 98, quai des Chartrons. 

E lectriciens bobineurs deman-
dés 93, rue Ste-Croix, Bordx. 

E picerie de gros demande em-
ployés 'de magasin. Ecrire 

X. A. B. C, bureau du Journal. 

Homme de chai dem. pour la 
campagne. Ecr. V. D. Z-, b. Jl 

Jeune bonne demandée 
rue Rigoulet, Bordeaux. 

87, 

Jeune homme 15 à 16 ans de-
mandé, 18, rue Frère, Bordx. 

M énage de vachers demandé 
pour importante vacherie 

près Bordeaux. Bonne situation 
assurée, mais sérieuses référen-
ces exigées. Ecrire avec détails à 
M. P. M., bureau de la « Petite 
Gironde ». Discrétion assurée. 

U 

aéroplanes allant, venant 
l'Allemagne comme des i 
fourmilière, emportant' 

On demande des apprenties 
payées pour atelier lingerie. 

S'adr. 10, rue des Herbes, Bordx. 

On dem. bonne sér., sachant 
coudre, apte au commerce. 

Référ. S'ad. 24, r. des Remparts. 

TT> égisseur avec référ. est de-
IjLVmandé. Ecr. S. U., bur. jnal. 

dOO livres de forts explo y Ecrire G. P. 6, bur. journal. 
vide et recommençant ÎU_ 
guerre finisse. Ce System" 

bur. journal. « et I Per dcs résultats avant 
—I ri l" uêm. garçon livreur pour 

cave 118, cours d'Espagne. 

On dem. garçons de magasin. 
S'adresser 128, c. Victor-Hugo 

On demande employé 15-18 a„ 
belle écriture, connaissant ré-

gie si possible. Appointera. - *é»ï 
rieux. Ecr. R. 37, Agence Havas. 

On demande' domestique vi-
gneron-agriculteur, sachant 

conduire cheval. S'adresser 171, 
rue Lecocq, à Bordeaux. 

O uvrières lisseuses demandées 
rue Terres-de-Bordes, n<> 61. 

O n demande opérateur dentis-
te diplômé. Adr. bur. jnal. 

On dem. ouvr. p. pantal. bleus 
de 8 à 12 h., r. d. Faures, 75. 

On dem. un valet chauffeur 
célibataire, 26, rue Mably. 

O n dem. paysan ou domestiq. 
19, r. de Cheverus. Pressé. 

O uvrières dem. pour confect. 
militaires, 30, r, du Cancera. 

O n dem. employés épicerie-dro-
guerie, 14, rue Causserouge. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer, quartier Saint-Seurin, 
maison particulière, neuve et 

claire, meublée, jardin, eau, gaz, 
électricité, salle de bain, .douche, 
etc. S'adr. A. B.,-bur. journal. 

A l°r villa meub., jard., 4 mois 
250, année 500. Marais, Pessac. 

Alouer juillet et août chalet 
meublé, 6 pièces, salon, salle 

à manger, garages. Parc de 2 
hectares, superbe situation' à 50 
mètres de la station des places 
a 300 mètres du Carbon-Blanc et 
de la gare, 12 k. de Bordeaux. 
S'r M. Berr, La Grave-d'Ambarès 

Appartem' meub. à 1" centre, 
3 gde« chamb.,cab. toll.,gi ves-

tibule, cuisine, eau, gaz, élect. 
Compléta seul, très clair. Px lOOf 
par mois. S'adr. 36, r. St-Sernln. 

C ure d'air. R.-de-ch. meub.àl«, 
4 p., jard.,gaz,élect.,90f. Act.Ji. 

Chamb. meub., cab. toil. pJ-à-
tre ou à demro, mais, partie, 

salon-bur., au bes. gaz, électr. 
U, rue des Plliers-de-Tutelle. 

C hamb. meub. av. piano à 1« 
(pet, px) 36, r. Berruer, matin 

D ans villa on céd. b«u« chamb 
meub. à dame dlst.- pouv. ai-

der au ménage. Ecr. O. R. 10, jl. 

J olie chambre meublée à louer 
de préférence à dame seule. 

Prix très raisonnable. Adr. jnal. 

de Location 
1 fr. la ligne 

D emande louer à l'année, pe-
tite propriété proxim, . Bor-

deaux, rive gauche, maison con-
fortab., non meubl. Ec. P.C. L., jl. 

On dem. à louer propriété ou 
partie (4 à 5 pièc.) envir. Bor-

deaux, près tram ou train. Of-
fres V. X. C. 48, bur. Journal. 

G n dem. 4 p. vides pr. centre, 
l«r ét. ou r.-de-ch.Ec.V.X;D.,jl. 

On louerait atelier avec trans-
mission et force si possible. 

Ecrire K. S. 5, bureau Journal. 

n dem. chambre, cuisine vld., 
eau et gaz. Ecr. P. G. 2, b. jl. O 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fp. la ligne 

A chat llvr.. antlqult., Georges, 
bouc|.,c. Pasteur. 10, ouv. dlm. 

Achèterais baignoire, ebauffe-
bain b. étt. Ec.\V.64,A«.Havas 

C heval demandé. Offres 35, rue 
■de la Croix-Blanche,- Bordx. 

J 'achète- livres - tous- genres. 
lourde, 8,- r> Dufour-Dubergler 

J 'achèterais piano d'occasion. 
Mme Coste, 23, rue Mouneyra. 

J 'achèterais, perceuse fer, meu-
le à aiguiser, établi. Guisse, 

35, rue de Belfort, Bordeaux. 

O ccasions : Voulez-vo,us ven-
dre ou acheter rapidement 

et de confiance : autos, motos ? 
Adressez, vos demandes à l'In-
termédiaire Automohile, 182 bis, 
cours de Toulouse; Bordeaut. 

jneus Michelin-810x90,-occ. ra-
re. Renaud,;40ter, ail. Orléans 

V ls-à-vis, roues, essieux, res-
sorts a v.. 35, r. Croix-Blanche 

AUTOS & CTCLES 

A v. 12 HP Dèlaunay-Bell. 19U 
d. phaét., land., 4 pi:, pWf 

état. Bonnet,,11, r. Réservoir Bx' 

A v.10-12 HP sort'•usine. Prix 
.IntéresV Ecr. B. M., bur. jnal. 

Avendre cause mob. torp. 12 
HP luxe,, lro marque 1914-15 

açcess. compl. Coûté 12,0OO fr 
dem. 8,000 fr. Roulé un mois 
S'ad. U, . rue ■ d'Eystne^Bm^|-

Monsieur ayant' permis con-
duire, bien assuré très solva-

oie désire;louer q. q. heures par 
semaine à particulier- ou gara-
ge modeste Voiture moteur 4 cv-
jindres. Ecrire A. D. 47, bur Jl 

)neus neufs et occ., réparât» 
Vulcacho, 37, ail. Damour, Bx 

. ' ■ ,f. -V, L- '. ■■' - --• , V ;-- . 

Volt. aur. «Martini», 20 HP, 
cond. int., 6 plac, carr. cohf., 

phare, avertiss., pneus excell. 
ét., chamb. rechange, compteur, 
outil., état garanti, vit. moy. 45 
à 60 en charge, consom. 16 1. Prix 
à débatt.' Facilit. S'adr. Goyau, 
146,r. d Arès.Bx.Photo s.demande. 

Pension de Famille 
1 fp. la ligne 

P rend pens«« d.jol.propr.,jard„ 
parc.rivre vache,env.pnoto,vle 

ram. 5 f. p. j. Grousset, Saintes. 

"Doyan. «Les Autans», maison 
XVde famille face à la mer. 

Travaux à façon 
1 f p. la ligne 

Modes à façon. Créations, ré-
parations. Prix modérés. 
Germaine, chez Mm» Lava-

lette, chemin de Béarn, à La 
Glacière-Mérignac. 

Tapissier-décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc., Marcel Faure, 
tapissier, 29, r. Dauphine, Bdx. 

Ventes el Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fp. 50 la ligne 

T)our industrie, vaste terrain 
JL76 hect., quai La Souys, à Bdx, 
a vendre tout ou partie. S'adres-
ser M» Brezzi. notaire à Pessac. 

Cours et Leçons 
1 fp. la lign» 

D actylo. Leçons par dames. 
Placement des élèves. 1 h p. 

j.. 5 fr. car mois. Adr. bur. jnali 

D ame professeur, officier d'A 
cadémie, donnerait leçons ox, 

éducation particulière. Sérieu-
ses références. Adresse journal 

"ng. russe, cert. phil. urilv. 
_Suisse allem.-, éch. leç. russ. 

allem. contre anglais. Ec. 9, jnal 

Jne fllle brev. éïém. don. inst. j. 
enf. d. fam. not. mus.E.M.P.5,jl 
professeur latin, franç., grec, 
8, place d'Aquitaine (au lQr) 

Perdus ou Trouvés 
1 fp. la lign» 

P erdu collier or, 2 méd., donf 
une gravée J. D„ et un petit 

cœur. Rap. 1, r. de Colmar. Réc. 

Perdu parapluie allées Tour-
ny, bout ivoire. Rapporter 

26, rue Mably. Récompense. 

P erdu dim. par réf. belge. d6 
Surgères à Chambon, porte-

monn. cont. arg., méd.Rap.Steve-
lot, ch. Antoine, Surgères. Réc 

Perdu pet. fox n.-blanc. Ram. 
r. Panorama, 20, Caudéran. 

P irdu parapluie avec manche 
ïrg„ nœud L. XV, gravé.Rap. 

r. la Course.26.Mme Castaimr. Réc 


